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con"grégation.

M\oose Factory 30-août 18S50.

NMon Rvécéendîl et bien cher Före,

Devanit être pirivó~ juisq'antl pi inîtemps pro-
ch:u din plaisir de vous voir e persunne, je

profile de Ploccsion du canot qi doit ranmener
en Canada le jeune prête q miM'a ucc ma
gué, pour vous écrire quelques lignes. Vous
avez su le désappointement que j'éprouvai
aux Allumctt6 où le' jeune commis qui
avait la charge des canots de la Compagie,

rusa de iie don ner passage, quoique le gotu-
verneur ite l'eût accordé. En arrivant à la
Baie d'ulidson. je saisis la première occasion
que je trouvai pour écrire à Sirr Geurge,'lui
dernaiidanit des explications à ce sujet. Il re-
çut mia lettre ai Lutc Supèrieur, à son retour
de la ivière-log", et ie réponditiirnia-
teient qu'il regrettait profond m'nt quei let

jel ue-1Il omis n'eût pas euxvor impris soi de-
voir, et ite' dit quie doraai, 'je n'arnis be-
soin que îLe umoiitrer les leutres qu'il tuta e-
voyées en diverses ciroînstaces. lout tre'
présentées aux oittciiers de la Compagnie.

Coumie je litiavuis ddanad passigo itms le
n-tvire nlii doit Ipartir de MuOSP pour retorner
en Angleterr, nun son uleimet, il aaccuédé à

mua detieande, aitsu dti a écrit vu Ciupitaile dut
tue dinu ItI.r la meilleure et la plus grauid cCa-
hiie, et i't de plus dunnié une lo'tre dI re-

commaItion pr ii';Itrodiire au prés le
l'u n (les -,hoiorabies mibciibes du Comaité de la
Compagtie à Londres.

Dans bi le re qIe j voucs crivis le Moose
a1ti coimî11iCrenmeitenicm t dejuillei,je vous dis Clel-
ques m mots sunr no Prem res imîissialos; aMjur-

i'hii je vols parl..rui de celle que nons ve-
nns de faire unt fait dAlbuiy. Le récit uiré-

gé que je vous fe rai ile ectue ii vous
donnr'a, j'espère, lieib!u hnir et dta:im'er

la liouitu li Dieul qui veut se servir d'uni at:ssi
pauvre instrmntî pur établir soi empire auxî
mi ili' Ild s rLspeupmlatduseus qi liabi-
tent ces affLreusLs contrées. A lui tolte la
gloire.

Le dix juillet nois pîartiîmes du fto t île
loose d uans u vieil\x canetot dl'éoree avc m-

tre Sauvages, un Orkuey et uîn métis. Nuts
eûmes Ibaucop à soulfrir peu itt la traver-
see par des coups de veuit terriblles. Mais ce-
lui pourl qui iuous iraviguionîs étuit notre pilte ;
que pouviois-nuous er .tiirel ?' ! sixièiii- jour

nouus arrui'àamîs nuIi firt d'Allî iny. Nous y
trouvâmes u:e uipurantamie de imille qui
nous attendaient depuis quinize juurs. lu-

sir né!ai'nt veiles de tout près du fort
d'York à pinus le 500 mîilles de distanue, pr t

des emittîs apl'eux à trave'çr, les maris qui
iîorliJuit. vois.le savez. touite cetto imrue de lui
Baie l'lludsmîto. C'était la mi rcéo is qui'ilsi
n pparaissaient à ce pse. ls auvient amené
touto leur 1uumîille. grands et petis. La ihvi-
ne semence que j'av:is jetaée nutée dernière

das cette tribu n'était lts tiibe sur imi sol
ingrat:j'oiisbietntt l'occasion le tme cotnvuiniii-
cru qu'elle avait déjà fructifié aui centuple.
Quelques-uns de ceux que j'vtis bapti..s!
l'une préctdete et à qui jivais dmuóI par

écrit les prières, les princlipux mysitres et les
lprel ièrs lotions sur les sacrements, ét.mio'it

rentrès cans leurs marais 'âie embtras 't-
niotur le Dieu et'Ii -lusir le le bal re coinaitru
à leurs malheureux frères. ils leurs pmarlrent

ANDRE LE VOYAGEUR.
(Snite.)

Ceeditltint la tmlpète n s'aisa toint
toutt Lt lcoip: tj'ai bien éprouvé depuis des
orages, iîais le souvenir Ce celui-là ii'étonne
encore. •Commnue moi. Jacques , vous in'avez
jamais vu le s-m et de la roche St.-Antoine

- 'Itteint par les tlots : nous étions entourés d'é-
cuiraes, et, l vent nous aurait traîmés dans

Plîmite, si linos nli nous étions ati.achébs aux
urocliers. Je retenais Marie dans nies bras, car
:nous n'osiois point encore descendre : une

fiible lucr nous éclarait. à peie ; c'tament
les restes du feut qui brillait eicore, miais que
nous lie pouvions plu; ent.retenir.

Lc bruit, tes viguies qui s'enigouffiraienut at-
dessous de nous does 'crtissait di lagitation

de la mer ; 'obscurité nous laissait encore do-
vine!r son horreur.

M. Anudré,iie dit asie, vous voulez done
courir aussi tous ces dangers 1 Si vounisaviez
ce que je souffre n'aintenit ! et je sentais ses
larmuîes couler. Ce n'est rien encore i de-

main je reverrai mon père, sans doute ;'nis
pendant:, ces longs.voyages dontvous parlez
touijouîs, i y a d's. ternilutes. que ituî 's a
pouvons pas voir, et l'on songo toujours aux
malh'urs qui peuvenciuuriver. Si vous voi-

liez ie proult0ro ici dé de' ouit vois donner

ce clhai!rin, tma ière, qui voUs a vU naitre,
vous cin aimerait bien d'avantage et moi, Je
ne pletreris plus lutic je vous vois, les Veux

animés, écnuter lcs récits des vieux matelots
ils mentent, André,ils vous tronimpent ; on n'est
heureux que dans Fa famille. Ils n'en ont
plus, parce q'ils ne ['ont jamais aimée. En
disant ces mots, sa main pressait la mienne.

Je laimais déjà. Le ciel est témoin que je
lui promis alois de bonne foi ce qu'elle Ie

ulemiuancdait ; mais.Cl, e v*ril e, en'était po.n t
la vite de lorage qiii m.î'aurnit décidé :ce que
j'avais sous les yetix me faisait éprouver une
sorte de fièvrr qui ressemblait à la joie que
j'ai!totjou r éprouvée quand je ie suis mis

cil ier..
1 La nuit est devenuoe plus obscure eico.

le fanal tîeva de s'éteindre, mais 'orage s'é-
tatt calmé. Nous revînimes à la cabane, où
notre présence tranquillisa la bonn'e Tlhérèse.
A chaque instant cepwendant elle entronîvait la
porte, croyait entendre son nom qu'on répé-
tait dans l'éloignoment. Voilà îmon fils, nie
disait-elle .ci -venant istiicit près du
foyer, voilà lexistence que mène la femme
d'un marmi.-il m'a promis, uma îîmèrc,do lie
plus songer auxLoyages; ba hone femme
me fit un long sermon, et mi'eigaîgea à per-
sister dans .une résulutioni aussi lou able ; niais
ses dîscouîra ne hVlient pasa les -pleurs de
MN1a r-ic..

Vers le milienci de la nuit, je ;mt. sentis ac-
cablé: lar le sommeil, j'étais prt à m'enclor-
mir; l ijeune fillo me disaitcin soutria.ut:: Voy-
cz quel brave matclot •ons feriez i vous n'au..

riez pas la force de vous lever durant la nuit 'tiîtRosenteouler lcs luis de maiièret Mot lél'crculil pa uftitetnen t Ile cciiliai-
eC. d courir la i:aiSvre. Allons, illons, C'estcez TIè ès, ie diteîle. que til en- t'e ;il Jensa qu'iltIugeu':u tes mrsidées,

reposez-voiussur le lit dc moè f're, et lemaiuitends cIesuiibles ré; Ahrisaisdu. ln m éttitin h«Oqui cmmitun e 1tii
vous regagne rez v'os chamns.1se pltic ltuéîàAles fitire réIétît tîcst tic de mtu Uisiri:tcéiit RobinsoniCrusoé.

Le lenudemuin iija me reillaui an bruit ls leur'exister,eàseux, jeîle puisI lihre ueleva tI tw iire et de ticuurî-
verres et auxu cIIauts ds coIIvivs ; les pl-iltmmes et il e ureux quu'etnicant se i(i'11 àIe fl's'cit li truasp.qum
cheurs laieaat rri s à ! puintc du jour ilsilirecli s ce qui terait letourmeuties at-(liiliourduns soi02, et sestibtlaioîs
se livraient à une joie bruyante, commc tus tue;uuis ele d-vrtiit. net'oîî r-était tà mles yeux presque tes pluisirs. Jc
ceux qui ont à oublier des peines ou des dan- îcitans ltt cSut'les iîuq Lus cutmie ne vouA I mii 'éhs cmetu t' dan-ii liitle
gersuet em . sils p pour cela sil:vait ['!LS de bouté-

ils m'accueiliirenit gaiment, et ce fut lien-- Iltuicrestu.encore assez re bouueYfoi ridLts un ttur ; je vulais ui'vitr ses re-
tIt à clui raenUerict ses aveu;ttres. .1cou- avouet'sultce quitiime cWst tmis sustY-grets:til îiîi reeuttc scn
tais leurs récits nititivemient ils dev' int iiet le, u eai'éloguetclig'ne di vie qi .rahu;vois V'ulort, cutcdouce ie t 'e la
a tnes yeux le pluisir quî'ils me faisaient ; leurs je vouliis choisir. Puiquiccette jeunefille ami la n dme à etou, et su ivuu s

voix s'animaient de plus en plus ; ils éitaieuts'iqièe comme IMM, je veux lu uiteux la-ieujt l'enpeî'ai.Ele ;iiit la
pleins de cette joie que l'on éprouve en ncon- davtage, continua mu iîè nc mlitte bil.et ni, jr 'ssiuiues senuleits. loa
tant aux utures ce qu'ils n'oit point vu ; ils luie ; ele nousuime véN um'u.lDi ut us iie lOessL;yu détour-
jouissaient de ma surprise, et tàchnienît de Depuis ce teiujus, lutjeuneefille viut-sounierîla
Peiuciter. Comme mui cfiance était égale vster nutrme u'mauu ttuclemu 55t - J e it'î'tus PisAIrlité les côtes dm.la
à mon étnnioment, ils n'vaient, puint de crut 1iurelle. qique je cLbr'uei ttu- 3neo. qie juIlitue'eti.5 de iii'être eut bu r-
peine à ie convaincre, et tailcuirs lai vuiuté ciiîes idées.óIé i os tgwlsceo uuIlisiiolmt
s'ci mèla bieutôt ; ils répétaient tous: tSi Clpuiutti.ue <liAt epoutez- outu'.à catx îeiti ière.il eniest nind de t Iil
commu vOus. André, j'avais bu lire, na 'or- tensecee vos reards v's lue. Muut les ines; ele uirtcut ave' elles leu tIS

tune semit djà· 1ihle, et si je m'etmburinousIi rulieiuoiiscuits «S campagues tuett:j' scrii'itunde de iiClA -
c'est qfon ne peutrt he ureux ue sur me' Ler. sbésri se rul.îceut doucement ue %tt- ce, sa jeunesse ila le prore.tait . les

Cette conlversa1tioi nuisi i tuiserimit queIut ils le fémissent <e1luei*icido ma mônrein'umiaie .;0ecrigumm dete
j'avais renouvel é à Marie ; il y avait dans timonpirtuuclit'partit 1la gumotiIleueît des anuuis réparer le, chagriiice uti

cmuu véritable amour, et ee upocutis ce-oiseuî u'It pspréfmauîcrimîîita- causé ; cestpubienturitouriut que de ne
pendant toigner 'uavegle désir qui u'entrai-.e et saîs gre des muttes 1'ruît ici oRne pouvoiruureu'sacotisent quo
lait malgré moi : il mie snggrit mille raisopslirepos que nous I''oiS >=4 tu ros ni-lon'e u pplimme quandlles rai
qui venaient ni'efirmir dans tua. volonté d'en- vngos le marcher est plus toux, l'ttiisliums Iuci l'un lo'.ît10Iid dvrUieUt PUS ar-
treprendre tutn voyage. ,u.gicabîe ; i ne banble que le cSur y goûte- river.

Ce fut avec cette pensée que je revins à la rsillas de paix. En vérité, Jcues, jeho Je neIli'
nmaison pu t riélle!. Je tt surpris lie les dis-r e h i étre t atcotte éilIe spt'tx itoioIug

cours quti tii'uuuioiict rctiuîii d'une ri vise an-r<jute s'et iluesltlt usx ul'e sctuhen e ciisde fulis, timon Diu; b quelle ispresue

de là Robe Xoire envoyéeparle Grand-Esprit, nes polr n'en garder qu'une, et les femnies
ris a docrinsublUme uril nMegne. dles consu- aisi délsses vnnien't 'avoluer avec une

idtions que 'ion éprouve en l'étudmnt, malgré les adm rable ieigéintê que, ce satcrifice Ie leur
dificltes, (le fiujoic ntériruire qu'ils resentent coûtait pas, puisque le and-sprit le voulti.

lejoiuri o ils fprent lacés dans l'eou de la ptrite etCp'ellts le pouvaien t tre baptisées sans
(/c Baptée), de l'in-ffaible bonheur qu'il gof.- cela. Un de nes néophytes de Iuinée beder-
lent à se rappe/ce lca p ésencedt dequ qui les ire avagit uneC hIlle-mere- trùs o s lui
crea, quilesgardegur{ue part ut'ilsse.trouvent, relgin Catholique par supcode pports

SrUE-porttnt i gnarînti'iet-aipu'avetit. /s , avC 'plusîieurs protestants 'itiScs. Ciut'te
leur dirent enfin le souiagement g'ile îretiret femm ne Ivoulait point rniiettre à sa fille de
dans leursi lisres et u souffralnces fie lt com- evn ir enutendre mes inistructions q ielque dé-
templaion d'un Dieu crueci/pé p'ar amour pour ir gue Celle-ci in eût. ors la jeune feiiii
eux. et. c('/. Ces pieuses exhortations des dit à sonîrari qumelle vdnut bpe venir en-
Néophytes futrent comme une t icelle éle tendre la Robe-Niact, mais qu'elle zraiiit
t rirme pour les i(idèles ;ils se miiret aussi- su Lmir. Le généreux jeune hiumnme va
tot à étudier nvec un rdeur imerytale les surr l champ trouver sa belle-mière et i i
premiers principes de cette sublue reI igion a resse ces parles gn'il m'a rapportées lui-
qu'il fti/t connrtre pour' -tre puifléda slus ime:I " 0Je .n'auraiS ms cri( que tî eûsses

Eau ià la Prre. -IuerenseLenut la pprt caché assez de malice dans lti cSur pour
cl'etitr'etux connaissent uîe espce co'ec'ture "mi pécher nia I me rI se fmre instruire
stÊéogrl plirio. I ls s'en serti rent pour copier 't dans la relgion ut Gra nd Esprit qu'ensei-
sur de lécorce le Pater, 'Ave, le Credo, les "go la robe noire, pedlant que toi li ne sais
Com mandements. 'elle fut leu ardeur pon r rien. guoiqueI Iu dise que tu as été bapt'isée
s'inîsîruire qIuue je luis dire a vec vérité que fpar- " Ir le ministre. Je Pai vu, je Pai uenjtndu

mi ces personnes qui m'attendaient j'en c i 't je n en Cncumpris à ce qu'il nous disit
trouvé très pr-u qi ine sissent p a r emnur toutes " par la bouche d'un atrer (îu itterpréte). J'ai
ces priéres depm l'enfiint de six à sept ans entenu la Rllhe Iire, u cimpris ce gn'il
jusqu'au vieilltrd de 60 i S. Pout vous don- " m'a dit de la rire, j'ai été i tstruit et bap-
tuer une é l e leur steniograplue, je vis tise et imoi cr est cntent. L jour uoù

tous trdu cre le Pater en Maskégang ().... ti a'as donn éa fille pouii' iumte, elle est
Voilà,mion R. èeree genre de caractères q1u-.Is e tlcvulîiC miieInie. et coimme C'ist moi q:uîi la
emploient pour rendr le. son cde leurs vois nourrise. prt ued rptie tii ne nous ciplices

ui n'et ru un bredouillemeit d 'ne sorte d " pais de pier ,cnsemble, car j n teu pas
g:ut inilis de Sauteir, de Cri,de longnais 4 être s par d'alle dats le séjour ou se ren-

m dum quelues racines d'Esquuux gu'is drnt les aies uprès la mort." Depuis ce
ddgurent presquu'entirement pr leur pro- jou r. ils vinrent ensemble régulièrement deux

nonem1ttu. i. Vous eunIhrenez qu'i néltit in- fois par jour ut endre mes instuctions:je bu p-
dispensdble île appurlre pour pouvoir etrn eni tisuai h. femme, je sli leur inon et ils s'en

emnmunicat lpar lettres vce ieu. Jai retournèrent le ceur re pli de jmie. Unijatu-
esyé plusieurs fuis de hur fire aopter is lr que j'ai cmrdW trois jourms ve mi ptun co-
caractères, l u-a'i pu y réiIr. Ils croietu.rIe Ipier le catéchisme. mue disait un soir les Ian-'
c'est choseii uposile pouir eu.. Ne poivntii mies anX yeu : Quel ngmeunit, mon Père

tlunc tre eur mtre, je suus dvetu leurr S'at oIere parmi nous depis que t nois a
écolior. J'ai liiireusemient exploit lnr tma- enseigil la ireii ière lfois. it saite pinère du
meîre décrirp, etj'ui p ileur UPer par écrit GrauiEsprit ! Ot nî tendaita1up aat que

a peu près tuiit le atliclisme que 'avais tra- d uutvaises parles depuis les vieillardsjii-
duit niuIée dermère d pires celui île Q:ip- qu'uux cenfau.nts,(1) et maintenant il ne s'en
lce. . 'y ai ajoute, a ide de l'excellente dit Pus une seule ; et avee un dvotn qui.
Dame C.........beeaucoup l de sm'slca.ionm attendrissait, il prenait nmonCr ist pour y
adapt.cs à e rssmatereles. dm vùua.aa- coller ses lèvitres. Moil. moiï v
viez d'ou leur vient ce genr'e d'écrire, ivo ce qiue petit la reigion ! Cependant je ne vous
admireriez de plusen n lus la Providence qui ai montré que le hIenLu côté de hlau aille.
emploie otus les tuoyi'nis, même les plis ap- .Ma ulinue se rfuserait a vous poindre le
Iasés en apparetice à ses desseiis. pour op é- triste état ldus lequel vivel ces misérables
rer ses jurdiges. C'est un minitre muétho- tIas. Amais je nbaurais cru être captuble
diste qui alvtit etnseigin aux [udieds e de supporite un spectacel aursi dentatu met
Mote où il tuit pas,é 8 as. purt:mt je pm puisser ielts jourtées ehers

lî Mçtie bien peutlomitèriniit cette iimétho- uee tux. A h ! l _rix diune me ! ! Dites
de : a Al.hny a un conmiàtraire, a peme etttlldîe aiiuites ;rénérouse ui mrenr.em t un si
comme qu'ele tm t um nusage uIn.i tus les v itrêt i Iàrmivre subiMie de la Prpaga-
Sau'uges. Elle est éunmloins très deectut- i de la Foi, ie leurs prières "t leurs au-

;.je tmie ipropose de la reiîinet plus norîm- ioines e sontp as perduus !! Avant de ifare
Pète.i ak que j en aurai la tempc Ma ois des chrétiens, elles fot des homeus raisonna-

pour le moment je suis henreîix de Auvir telle bles.
nî'elle est. PDdant les trip remiéres 5 Dpuis quatre jours nous sommes de retourmaues que jai passées à Albiny. jeti étéà M toose ; inon comtpagnon partirut ceAin

temment ceabédet travm qu ue àu p a Po pour leiCanuda el ioiaprès demain pour l-E-'
ie lrendre .quelques inom ent. de repos su, e. 're. 'pii kilhatisl ici 25 enfîis. Veuilel

matin, . j ' i reciouucé à crae'r le sang, ien présetuer mes très p rlmeus respots ài
Wt qui ne U'tait las arrivé ltpis que j'avmlis NN. SS. lt-s lq îe lontral et l Mutr-quitté Aîubitibbi. No ei grouz pas to ; si tyropolis. Mes salut safctuieux à ltus ntus

vo'u tuez à nmu lce, vous en feriez auuti t Pères et flres. Priez ou r mu i celle qui est
et p! mo que umo .lud eu l bhur dc btîjîi appelée à intc tíutre Ptile île .la er, ahin

swr plus de cent personnes, à ce poste, et unq i'elle ie prouire tin heureuse Iraversée et
phis grud tnoî n be sot entèchunnes. Jo ttutipropte rtour dis mou clier Cunada, ma

Spuis vLdus ire les miefEbles consolations patrie adotiv , d'où jepuissede nouveau vi-
que ji i pmurées dans cette îmision. G 'itdr mesmlue retitven s otdeih 3iioBa euidson

nomure de lolygaimes utt rauvov leurs f ' ueteur lispilorter(l d u vellesosla tions

( i) Le manque de !caracères nous pive du pinisir de1
donneàlr os lecteuis ce curieux é citilon de éutritumrte (l) ce5 S es ont dans leur ingi une espèce de
des Satvuages. N. de El. juremt -obce, N. It PI. Lav.

Votre très dévouié e Jésus et Marie im-
maculee,

J. N. LavenLoctnE, O. M. J.

Situation reli'ieruse de
. SAnglreteirre,

Urt ormtnt d'Aitetetrc, qui sigi t <. .-J:-A-, a
;ttieui à t'dm1 dà latRefikn l a à IS, um elre d&t-I
tres sUr la situaionm eligie de IAn dMNere. as m-
produisons ici presque en euttier la première de 'as letlIre.

av e mcourte alyse des passages qum. ious mre citons

pus extullemnt.
L' riî'tuin e 'ornîiim e par dé'arer qmuu e nîlana I

"«e l'Aigetere tont moi w m ti.d'iu m itllr les t '
du 'aire les obsertvatiois qu'il va préseter aux lecte:ims.
I dit enuite q'ail u d atnr parler de Lmdres, quei-

que, le mvaiirernit catholtque (ui. s ileru ijoua'hui
1 à as coinmcu dian cede grande omtropole, niais
parceest le lpoiit de mire quiuattire 'iattetiaim de ceus x
qui s'inteéresseitai retour de l'Aidtetere à 1i té catho-
liqume, et que l probablntiiiudoit se décidr la gande
question etre l'Eglise et l'hérésie ; mis il cuintitue ainsi:

" Londres, avec ses denx millions d'habi-
tants et sou itimmense corm imeurce fui le met en
rapiort avec le monde entier, se précnnte aui
premier atcpect sur in point. de vieue peu coi-
.Solant pour l'observateur Catholiquec,1'l 1pa-
rit, en effict, assez raisonnable de emaindlre '1

qu'une population tout a bsorbée par les iutá-.l
rèts de la terre, dvorée de la soif de lor et
ivre de jouissances matérielles, île soit rincore
loin du jour où comprena t le véritable ns.
pîrit tI christianisme, elle dtlopîtera [ra'.nchte-
mnent, e pratiiue comme en sp écition, la
doctrine de celui qui a dit: C/ec:t, rbelaord /e
royaute de Dieu et sjustice, teît le r'este vois
scra rdcionnpur rurcroit. M1ais Londres comnie
Rame, au jour où les envoyés de Jésus d. Na--i
zareth vintrent lui porter liA bone nouelle, ne

peut vivrer qu'à condition i d'tres chliréticti î
et quand je dis chrétienn je veux direcaLo
lique, car il est auorhui déiontré ine
christianisme et catholicisme sont synonymes,
et si puîcmr le prouiver d'une manière plus coi-
plète un fait étuiit jugl nécessaire. l'étt ac-
tuiel de Londres, sous le rapport religieu s
fouirunirait cette preuv.o pértitire. Il est
vrai qu.'en prcourat les quartiers de cette
vaste umétropole de l'cmpire Britannique, oi1 y
renciotre nu grand nombre d' -lifices sacrés
élevés à la reliinu de PEtt, rnais c'est prt'ci-
sérmetnt ce qui atteste que la vie s'en est reti-
rée. La file pamse devant ces tmple ; avec
indiffèrence et les laiss-ue presque déserts. he

elrgt( de IE; sc aWie t'a ticinc i iltience
stur les msses avec lesqtelles il n'est jamais

et r'pport. Le peuple n'appartient cltt ilque
de nom à l'augliennisme. De fiait, sur Ilm li

imiense population dle Londres, il y a atu iioins
six en t milies ines saus religio uwieuc et
ille le protestaritiIle. aveu son zèle prét'n.
dui pour Pllvnigile, laisse vivre s:uais fi, suis
Dinu. Un iomuire à piu près gatl n'appr-
tient phàs à Eglise établie. Il se Compo, des

membres des sectes desientes qui, sous miile
numuis divers, paruiageut le lproitestantisîine par
divisions totjours renais<antes et en fnt n tic
véritable image ldu royaume de Satan
ces ldeux tiers de lin population de Londres,
dont je viens de uprlt'r, ajoutez environ deux
cent mille eti qu!ies. et vomus verrez cm us
reste de fiu les à 'glise de Hucîry VI\7 et.
d'Elislabeth. Eurore fitr-il ob.server ue les
aing lins, ea -''.l''xeepuion près, ne tienneutt
à leur église que par pré.jug îldnie ouuiossi tîa 0un
pour les iîotifs iîhumains, cl iton point par ui
principe de lii et icor moins par refet d'une
convictioa niisonnée. .Is sont de la rigion
de Etat. Et Lpour dire toute l verit. lui
grand nombre d'tt re etx \sont îaglie'untus lii r.
va que cans e yiteîe roe glun. est jus e i
liusurîaL tion ftite par les laïq ues :1e la pissan-

ce et des biens de l'élisp, et nfn pn re în
l'rngliennismu o(Fre . imx nies aor
quesM ne crriére ouvrto à leur amlàioi.
une source assure de richesses ct de Nn-êt m
maté riel. Comme religion, langliiciisnio a.
dou rait s.mn temps; i! est mort, il n'a p!u
d'autre exi..tence que ClcJ'iune iusti tit;înv

politique: c'est uni åt::blissement de..l'Etuît.
estêvident inl u Nlise análiane, it.d
ses doc trines par P'ction, dissolate ch rni

tiotaliisme, al tiqtée tont à la foi.i et ru
sectCs qui SecoUan. le joug de 1'ait I lilé,l uit>

venleUt plus reconnaRre ni sa iiiérm rhie ni
ses frmulaires dognmtiques, et par e rticip
catholigne introduit et developpé dans sou set.å

p ra nouvelle école dOx:ford, il c. ô i lent
dis-j, rPi une pIareillo Eglise doit [iLlir l r
sitecob' li-dans ulne tia O ouItt0 h lb: i
n'y que lt force divine do la vérité iluissac'
résist er.
L'écrivain fait ici ;tuini ni, ci i e diiï:-end wreed

emre MrU c. orhamE et Predtee Po. prii sada
qui est résulté de ce qie i.:reribunus ont coîtmmhunnî D
Phipots à mroniser tl aI tnlis, molgré su doctrine hi-
rdque sur ye Baptme. t du danger quîe em:t m Eutis

:iiemn de léglise ffocielie d'Angletmre, på il nt e:--

" Tandis que le prote-stantistm s.iMi
:ha:qiue jemîr davantage par des dlisputes et des~
divisions sans fin, le cathol icismn. au ciint mai
re s'avmitc d'îu n p-iii toujours plus foirme dans
cette oil d, rogrès que lifi a ouvene le IW,
meux bil d'émancilpton de Pannée 2 

On pu idire que depuis lors s iCprein 1e
senbhlte à colle :le I'ta.tre da jour :e
<t ggs t1(l C ct-l'i-L i . A est.
épIoe la nopebction cathulique de . inale-
terre nétait gute q ( g(lequatre ceat
âmos i oujouir'hui elle uapproche fe tuxt ülii-
lioumîs. Il n'y arvait alors rµuti peW. bllo.i
d'édifees co'nsarés au cote de ce:te ib
minorité,et encore ce n'ütaient que de pouvs
constrnetious reléguées dans le coin oseur
d'unc rue étroite. Pour ,desser rt ces cha-
palles, quelques prêtres bétient élvvs à Ru-
me. eu en et cil Por:um, et ie pLus gran
nom bre tt itfourn i pa cette gée: îeuet ita
foi riti e Irlantle.qui nei rpou ànir à ' . s-

sion de sa dominaie qu'.ut lui'en .:anides
ap(t res pour la ramenr àlavr im- . Le.
mi ssionna i-res étaieltt tverués .pr mir

vicniros a prAstoliques revètus do caraetre épli+-
cIal, et s is la direction immdit del lt

saeru Congrégation ldc Pmp ndaqfia. Dentî
ordres r'.ligieux qui nvainrit toujoars, conser-
ve une serte de poessioîn en Anglerre, n-
ne dani us jlurs les plus mlia uis. lies Büé-

ilicti ns et lus d ésuiis.se partageaient avec lo
ergé séculier le s iin des chrétiens qui

exiaient à cette époque. Pour clip!ter
cette statis ite, il ic ut pas oublii d fai-
re 1ietiteoi diluet dxitine do couîVetlts de fLit-
mes, unique ressotreo pounI l l d:uon es
lerso tcs dle leur s exe dans toute l.\iieter-

re. TcI était, il y a vingt années, elat dit
cntOl ieis:ne da:-s cettu île, où il avait. été ja-

dis si deissent. Umîan iation, en acor-
d:mtt à 1Eglis:'s: [lbrt et à ses eut letg:
droits civils et politiques, a o;ivert litne Lre

notivel le. Du timment. qoe ios eathil ign
out. pt tjouir comite les antres sujets de Pem-
pire britantniquen île li lilrt*é d eîConscience,

eqIu'il leuri a åté acîcordé coute à fous le
ntres la fitnité de pulier leurs doctrines, de

dléfndre leur erovoie et de batr de. templcs
consacré- à l'exercice di culte. de m' joor-là
date le t riiplie de leur o•te;car c'est ailors

g'al uili'ce le moulvcnnt le retr:uîr vers
Rme, quii d'bord presque insenile, a pris
chaot Ii a niu t un noluvel accrois': ment. et
secotde .ipar un mouvem nt paradlèle, quoi-

que non cOertC , quisir.se isait dans le soin
nùlme de Paaglie:îise, ilonen les résul-



.1MEL'ANGES RELIGIEUX.

maIs onts dont nous.somuines auiijourd'hui uissions et les reIra'tes. Leurs étIbissemets étrnellcenlôve i camip de l milice sacrée
les témoins. C'en par là qu'il int jnge .de sont presl uc tous ans le comté de Leiceste', iuelques-ns de ses clur's, pules dcruer
la Cilise le ce mouvei 'il t 1on a'tit Car et 'est près de cette vile qu'ils ont lblti un dans les'cieux le li couronne tsei' é ot'leurs
lé, que gnelques espris out. nié, ou du moins collège qui comimeie à étre conni avaia- durs traiux et à leurs longs eomubaîs, d'un-
atiic:ndri d'une manière coisidéma lIe, 't lue gîsement dans le puys. Les luere Rdmp- tres chefs poussés pa' la mme muii, se pré-

d'.1utnes srtout en Facl) e Oi gIelyieiois toristes, appls en ISé danis le district e sntent stu' li brche pour ls rempuler et
exagéré, mais ii n'en ce ps iioins très- POuest, ont iiiuitlilit étuIli leur maison pour soutenir de inouveaux combits avec l'ar-
réel, et :lunt 'importance pourra fcilemcnît principale à Clplhan, tout prè de Loidrs. ie tojours viterieuse de la chri'té, dc la
être appreciée par leleeteîîî'cu enIlmettant enlis possèdent aussi deux autes maisns dans croix, du dvouetent.
regard ie la statistipie préseitée plus ha, les la'iocs., eCs Oits du Iarie Immau- - C'est ainsi que, lieu Cicor, J'église île
celle dont nous alois paIrer.et qu'on peut re- I bcnt g:ldement ommencé,il y a peu n'- Québec pleurait son past eur véiét'é que l
garder comme lelpussDio de Pétat du ce- nées, lours tvanux u postoliules dausJe comté mort a Moissonné et elevé à s.'s uafections, et
tholicisie i An terrte. On compt aujour- de CornilUhies. Ils comptent uqajnrl'hi six voilà que, aujourd'hui, ses eniftits entenduit
d'hui prés d ienx millions du c:alliiquies, étlissemtets e Angle'tr dont le princi- avec une hinciuce consolation lt voix qui
dont l imajeure partie sont rpnd s d:ms les pmp est à Minryale, èprs .Birmingham. C'est rletntit il y a ix-huit siècles sur la Mta-
grandes villes mauitires: Londrtes en à <p Joest leur 'no1viciat eti u:r coiu's d'tudes gne'inite : non rosreinqua orphanos:rjouis-
a environ deux Cent mille, Livermpi cent dix iléologiqiues. c'est là auissi que %'ont se prépa- sns-nous, noauu uin sounîîes plus orphelins, nous

miile, Manchesterq uatre-vingt mille. etainsi rC tleurs sujets ec France destinés ux mis- avons tiii ipère
des autres v'ilIs en prooation. Pourn fournir sions d'Aiénrique et es coloies abulaises. Les ' Le curé le N. D. ie Québe, le cer r'ucm-
à ctte popiulatin, déjà nombrense, le moyen Lazaristes et les laristes Staut, ce que jai ap- pMi de véétin pour vote persoeic surne.
de se réunir ins des ieoux consacrés tu cul- pris, sur le point de s'établir aussi en Angle- goûte i ce jourl i ilbonheur le ons répéter
te divin, danîs l'espace le qiuelquîe s année , terre:les peiiers dans la Yorkshire, et lesse- ile loy xosama.cmume à Pnvoy'de DiU
plis de six cents élises out été 'onstr'ui- conis Loddrmes.iais un d'squatiers 'est die de vou ouvir les psortes de sou église, qui

tes, avec îes proportiouns gécre:cut te- eete gmnd ville. Endn, comme pour comi- est votre église catliedrale mni tropol itaine, et
lites. il faitt J'avouer : mais au liit de s'en pléter dignemlt tes divers corps île cette Ide s'eurir on union avec son penple si Cher,
pl indr'e on est pItôt teneé de se livrer un iiile saiiite jutcl uin nouIvelh' force à cet. si h<onri ou si éutiholiîque : enedùics qui Cnit in
seniment daidmiration quand n songae avec h petite armée des génièeux dfnseurs ie nmn Domini.

qnetles faibles ressoturces il a itl liii ae face 'Eglise, une n communaté de Iratoie de " Permettez, fonseiguc', que j'ose nie
à li dépense. Siit-Phiipe dle Néri s'est frméc à Londres coustitueren cete circnestance Prgane de'

" Ajaitois que parn:i ces églises nouvelle. et à Biriinghail. toute co se cIe mnistres vt'au clergé ihdebiain, et qun union de sen- 1
mîîent bâties. il e est 1ues-lues q1ur fnit undicais revenis au catholicisme, et lutrmui iments et d'affect ico, je vous pr'sente lml-
lhoneur à urehi:s vute gin a donàa le iaI l uels figurouît les niembresles tlus ill:stres magle dnetl'e resIeCt 'profould, et le notre Cil-
et tux upersoeires dont la géérosité a ciontri- de l'éeole d'Oxfrd, Newman. Euber, Coflinh ti' sumission, coinmle notre chef, au siue-

Ié à en faire les frai. Tellessontke égDi- air', etc. C'est un spectucle outt à la cesseur des atòtres dans la hiérarchie catholi-
ses eabholis de Nottinghom.l de Briiîiag- fois touchant et dign he retanurqued d voir que, apostolique et rouuie,

hamuî et de Saint-Gorgs ô Londres. Cha- cos lèmêmes hommes qui naguère p-è'haient '' Nouis prolessonus que l'évêque liu niiliiu de
que église a onilinairement un cenau î înombre encore les doctrines O c'hérésie et faisaient ses ouaïils est le iuabea u allumé élevé sur le
de fidèles qui s'y réuuisseut pour hn s exerci- lugoire duiglieinnisme, devenus aujour- chanle!io' Pour tépiidre la clrié édans toute

ces religieux et forienti autant le chrétien- d'li pru'tres c:uholiues, proclmerIiii haute- l miaii:onu i Dieu i;iqu'en lui résidu la pléni-
tés, qui'sat appelés en anglais dunom de; mn en oee de tocut leur untio. la nécessi- .ule du sacerdoe; qu'il st 'pgaine du Saint-
Congrégantios. Pouir le service de ces Cou- té le revenir à la foi antique, et mettre ai Esirit le juge des questions religieuses et le
gregations, il aenvirnt, séculions et régui- s'rvice dle 1 Ezglise tolte I'éiergie d luir a foi.
lie comprishuit celts prêtres, placès ous nîou-lc nmivicic, tout le dévuemeUt de "Sa dignité prend son origilne dadns le ciel,1
la judiiction de huit vicaires apostoliques qui h-un char ité envers le prochain et toute Par- nmis suiui citi tiue orale et nte s'exer-i
gouvernent chucun un district paniulier. Vos deur d îleur amour pour Dieu. Oi ai eu rai- ce sur li terre. Il est. h'ambassadîeurl de Dieu
lecteurs apprendrott sans doute- av.c plaSir ue tc'dirc que a convriun îe ces loumies aiprès des hommes, et i tcreisseur des hum-
que cette portion intéressante de E;di.- de recommtwbIes dlont la v'oit et les talents mes auprèc t) en.et pin ce double earnetère.
JésusEhist est sur le Pyin de voir sa hicar- sot avouès par les protestants eux-mêmes, il devient un interm d iaire de p is et dhe mi-

chie reconstituée, et ii'elle va passer du ré- 't atlutn 'r évèueumentls pslesplus rema iqui lues sèricoeie entre le <iel et la terre ; il noifie à
gtime de missioun u régime plus 5.ardfit de pro- Jenliis a /m/rme :j'ajounterai qu'n lesappc- olumuniue les voloités' célestes ;il prciuteil à
vince ecclèsuustiane : son métropolitain qui latui lii mihistère qu'ils r'emîiplissent avec tant Dieu les vSmcx de lhmmiie, il sollicite les 1
doit prier Je t Ire d'Archevêqu cd West - - i c et de succès, Dieu a certuineient en biefits divine et les dist ribue largement pour
ininster, résiîeiai à Londreset auria peur sufu u deseii de umiséricorde, cclui de les choisiî' souliager les mît iséres ul l'hunliiitilé.

frgants donze vêques tutuires entr' les- Imor qu'il deviennent les instruments du re- '' E vous conîsidranMt. onseigneur, sous
uicis seront paig s les provinces de l'Au- our nde Ag'eterre u catholicismue. ces 'rpports tout cnlholiques, uus nouus son-

Eleterre. Cethe tfiii'e iiwortante qui se torus commuuuîe outmiriinés à îà pieds pour rece-
traitait à Romie depuis plusieurs innées, n'a- voir de volre mai la hnédi.tion de c'li qli i

vat pu ltre encore terminée par leffet des rèue dans lus m cisux i et c'est a 're bonheut
troules qiuii ont bo!evrsé lacapitale du mon- MIELA N ESI R E LGEUX. i npoin s nous aNapiquous ei paroles mému-

Le chrétiiu. Ma" tuts savuns de bnne rables du pausteur étene: ccdqui i s refit
source que tmainte.nt tout est fii, et qu'il ~ ~~ ^ ~ e rcçoi., i t celui qui me reçoit, reçou ép'i qui 1
ne se lpassera pas longtups sans que cete MuNTEAA, 3 U 15 OCTOBtE 183(). nca Crg/e.

iesture imîportante suit puomtuitlguée et rîmise " Comme prêtres. nous sommies vos auxuli-
à exécuitioi. aires et nous Participons à vos travaux uosto-

Le errespondant pati ensidue de progrés sous le : (Du Jourt il' Qébec.) lique s sous voi re pu terille direct ion. Deléju
ponde Pidunion cauhol ie et deSiiuuions aei'h.s *la suinte Providence lnus ua tiin ia àmîme <iu-
ses.-Ch qu i rict ' osdel ui ijourth uL i n : bissene - '-.. eio .I itrl' P . U - précier la bienveillince de i Votre caoitr , la teu.

qui erat'illli:'< e deimla kre.-jm ,. dou're sullicit îîuda île votro charité, eai.uloud'luii

' i ' o i - e:'uolni. eiu's>oi e ta u d leu fenu dur J u o m mp nlîèuî o us , usvi pa r ls d o es (- m otio s d o la
Les F:eurs îles e Chruenn':u' zi les Seurs îlde lhdans luu v it missnuce110, noui îh-aous tos curs et, nos voix

Nerei ci:i da écoles pour le's au es danlts lk principa- lieut t arceve n d rs le ciel, pour le prier dîe cCIto item ler avec N
les don .--- Une associadon, donlut le Cnúé ti à Lu- Québels. Algr. i'ierreulnvieu 'Puurg'o, i n- iol îe proteioin lui puhteu' dia fardeau
dres.s't' s firméoîe son i it'.esueciqton en 'ure'sroi dcs tut quiehluîs n s in tnuiîts cupar'vntut deo soni p-..mn

/coles pauuvres, etdistribue chaue2 au:ée pue:le100.00 , -, . ' si à u dr i a r u ir MunI s i imposé sur vus è ules, I 'juil ense etetul utc li
francs potu la bolnn cvre qui it sa spé i:câé. fact t.. • .. . . . camp conué à voire slicitude, otu S pout
plusbeléloge elsuis dela Nleici.r, ii teumine ausu:.-t gneur l'hvùlie îde .\rnral, et aut ptr'ecede le Colijmcr 'éluigner les orages c t's tutti

.Te passe maintenantau ax cnmt'tauts d li-qnobrex eleg.l On yu compttoprs s qui enent dans le loiutain, que le géniie
religieises d'hommes aui sont évidemmniit ai- titi tntat d t r i lueille ; M. te ré- il malu iépare soutrdeuiet contre Paglise
pelées à exercer une influnccc puisute nsuraident du conspi législatif, Son Honneur le Canada.

les destinées dut cnthiine enc A wewr.d mrr. maire îe Quhect la cooration, <t tum bonc Nous ferns lus, outs dé poserous à vos
Aux Bénié:lictins et aux Jésitei o ! îu veniu omubre udus piniulmx cioyons marhaient a geNou s volonts et toute énecrgie leL
se joindre, dans les denimères unnées, des ms-n l suite clergé et srvit :me de gr- os curs, nous partagerons votra
siomires de presque toutes les Congréga- de 'i neur au vérable Cpniut. , nous culiitus, iestavec ers vOrti'c et duvo'ue-

ins, dontla le but est de se vouer aux trvaux Au moment où 3a i ' etutit dans P- nicut jusqu'à li mon. Cor si Dieu est le ma t
de lu vie apostoliuie. Les Pc ionnise in- gliseI le nouveau curé de Qebe.YM I ro i tre dut ltpau, vous ci étes le pasteur', nous

iroduits ei Angleterre en i182, y oît léià i adressait de tountes et éloquentes la- snu meslosauux ires, e les pasteurs donne'tf
formiîé trois maisons, dotu t1>rinlcipuale ('st e ols.otvoici à peu prns lai substance: Jour vo pur te tupuau.
Aston dans la partie nord ut Stalordshire. " Menseigneur, " Comme fidèles et avec toutr PEglise,
Is ont poir supiieur PhuUnabe albé Spen- "c 'glise cd Jésus Christ, trujens guic nous comprenons qu'on lIonrit ent vous le

cer (aujourd'hui R. P. Ignaced e la Cromi) s ar IPesprit divi iet indestructible en es ma- Poîtife, nous honirons Jscus-Christ, uanush%
connu par son éminente piété i et mr son zèle yous d'existence. a pourvi ldanis tous les sié- norons lPAnge chargé de noius conduire daus
pour hti conversionu de ses comatriotds, onti ci, avec une admirable sagesse, à la ier - tes vies de i sainIeOté.
il avai* autrefois partagé li erreuns. L"s iuité ie su stainte iénirchlie, sur laurelle re- " L'église du Caîada riche et préciotse

ères de la C iiht, fondés ient îli pai r Ib- po 'edsigemenut dut catholicisme. culonne portion de la grandeo glise ét u'eelleent
lé lsutlini, s'étaient reus n Anglmerre et 'ndment de ouute vrilé su a iterre. ivivante ui fuit fondée sur le calvaie, est re-

guedlues années avant les Plssionnist's. "Quand la numn de ce viei qii pèse toites iarquiable par le zèle et la cA dité lde ses pou-1
Lotur but est l'éducatioun de la jeumesse, les les chosus de ce monde au poids de sa justice t ties, par le dévouement,It ls lumières et la ré-i

aite dek son clergÔ, pir la foi veiv, par les
moi-es pres et par.la fidéhté di son ppIpi.

GLiiléc piar' voire sagesse ct.par vos lumières,
à ura de plIu on pins et prodira des

r a uiConsoleront votre cœur,
rlouiiront' l'Eglis universello et le miuiir d

notre prmi er pasteur de .Bsoipe aui milieu ie
ses niretumes.

il Oui, iVIonseigncuî r, je le répète, pusteurs
et fidèles, nonus éleverons a liciel nos eoiuirs et
nos voix Pour attirer les hénéditioinîs éierîiel,
les sur 1owites ,sos piesentrepris's. Le Sci-

gneur1 uni veille surt son église, sairait-il se
refuser ô des prières qule la piété rmi, que
li foi inspire; i l chariî-nlhbllnme et qui-
portent jusqu'au trône de Dieu, conni nul i'.

cens, les vmux de toute une église ! Nos ès-
pérances rciposenit s'uilr la proimesse di vinu,.
elles ne seront poit .vines, et il y ura ton-
jours lévùiue, et es' fi llesd,înion intirhe

''sprl, adIhosioIn inuiliiie cdanis lin oli et.
lails la doci 'ine orthooxe, accolrlstIl t
de dli.'eipline et de législation canoniique, relà-
tions charitables et conLtinlcIles due. vigilance
de la part dii itp6, dle vé,nntionî ét dbiu-
sauce de la pari dès ints,'ommunion saiute
de vertui, le boiîes turn-i.'î'is et de prièIsos rci-

prm lciheureuse eie'îe d'uf ion pater-
nelle, daiii ilial, de reliti-ix attachement
d'où depenid le bonheur d pril'tr'e et le silec iù-
de sa sainte mission. le bonheur de tons, île l'iui-
dividul, de la luille, et. de toute la société
chirlt jilnna."

ilonscigneur l'archeveque répondit

NI. le euré,-La divine providence veille
constamment sr Péulise ; elle y staldit il y la

bientôt dix-nliouf siècles cette Iiérehie -i i
subsiste encore aujourd'hlui et quli, sulivaInt la
parole di son divin fîndateuîr, subsistera js-
qu'ii la coisaiouuumion les sicles. Nous, Cil
prenant aujourd'hui possession le óéglise mli:-
tropolitaiic île Qube;, pour remiiplacer le vé-
nériule Archlevgujie doii laiiîus veînons de l1é-
poser les restes mortels dans la ouiibe, luis
prenuns place dans cette succession de *insie'lurs

qui out jusqu'à cue jour goluverné Téglise d'
QuIbec ;imas nus sentouns in imme temps

'lpiesantir' !e poidsfin ud eu t depuis onize
is envirnîi uts aibies élaulus. A Iine
poiioius-is ipirlr cette' elmrg deja trop'

au-dessus de noes irsi s et dAe nms mits ; et
voila qu'un e' 'uce .iu t s.uiîelu le lur'deal
sciibl re- 'uhieiilr de psau r. Pouirquoi, o

mlion Dieui, ui*voir Ips ciisi nii uninctre q(uIe
moii ? que ce jour n'est-il le joii de mes funî-
railles ' que uie iutUpelez-Vis à votre trib-h
1n I pourI me jug -r selIon n misriordpl'' -

tôt qude e me eharger d'un Gml'u si re'at-
be 1 Je .u is teité de voius dire cone vître

fils bien aimé: Détournez ;'il se pî'ut ce cali-
ce de eloi, mais que votre voClento se Russe !

'. Nutre seule e'ou olutn.au 1 milieu il'deoete
unmolîrrtIili, Plu iue de cette ter:ihibe ri'spona--
l>ité dt. li ae :irg' uîu .. te qf.i ous e.st 'oa- i

iUe. umS lai tr'urous das Cette 'irovidnice l
do Die'î pli .d'uîîlotit tit. qi régit litt, q(ui
soIInuiiu.t tout et, p ir-diussils outes 'hoses. son
!E, - is,-. N dtu cu ieceedo.
Ni. le Cirè d Qiui-he, î¡ue h·s pariles îlue ioui
veneiz dc noius adresor, o ontribuelni as
peu l raii liote ur ge : elles nous rap-
pellutt. ces doicis parol's, Illelinss pou1vîui

copersrla coopé-ralion d un eh-ü)ýrgòe vle- (
rmniîiut dévîoué:ii ubienl spirilicl dit peuple1

confie i s sollcitude Cum mc à la tutre : les
nous rn ppellent enconre que. nous Pouvons comp-
tor sur les prières dus flidèles. sur leu suifif:a''î's
de ces Lm s pieuses qui i orienit unîe pa i :i io-1
tablle tta l poinlation de la ville métr'o z-

liiine. de celle de la genmu i d'.es riusis
le qou(rchidiceseisi u' de tois les fidèlesi

de la province eccls:istiqîe. 'e se nt oi
cette puilissante afsista c que nous noilus coU-
fierons i c'est upar elle, dans notre inîsuifiiliec,

iue nous pouvons espérer hire quiuoi 5 biin
dans lu haute poUition où Di.u uge COn de
nous placer nqjourlhui." -1

Sa voix S'éticguî it avec ces pai roirs t rim-
llauiutes d'lémotion. Au doilieu il sou uhs'aur-

en face du calice de reupousbilité qu'il Al-
lait boire, il nulnt se dlétournri - la penséet

de la tombe, et son nIiue. au miliu ildeu e'tte u
guiste c éléimoiae, s'utla 'ouh>irs'y sonstrire
pour se revétir des hîbits de d'uil.se couvrirt
de la pompe lugubre les Iuraiéî'uulles. IPouir-i

quoi cette tristo pensée, lorsquec, le penple
fidèle0 veutt que So lnouveau et vInrlble pon.i-
tirevive poirle ihomr et tre héni par luii?

Après cette toucliante a lloction( dont iris
n'avons pn ai sir e hill i substance, leclergó
se dirigea vers lu sanctuireî, où se coninua
l'iiposmaiie ceráloniiii. Le momtent le plus
solennel fiut, sans doute, celui où le vénéra le
Evêqe tle M otréar, après avoir conduit a
son trône je nouvel irchvque. cildescenilit
lui-mme pour téimoigno,' commn le lis hiin-.
bIn des fidèles, sasoumission etrepdre Phou
muige de son Siègo à son chef diiis lahiérr-

chic sacerdotale. "l Mousig'eur, dit-il il, y a
déjà de-cela près-de200. ausi le--dioeèòo_ de.

Qîuében tait. fii en .v icarit apostolique,
et origé quelques .i éuns-pls tard.' Il cof pro-
iit les vastes réigiconnues ous le nom de
Nouîvel lC-F:ranice;qiiiséîtlcdent il upôle-lcQrd

~îjuquî l'iiiilunielîse îuivallée dii M ississipi... PIs
tard eus Imites.flrei trouvées trop vastes pouir
u seul diicés et pur luviitagei des'âîie;
plusieurs nouveaux diocéses fufrit f'omiog'ii et

niiii illustre prédécesseur parla avec fureo
poîur ltblissemelnt d'filne province cclésiaîs-

tique dont Québee srait la métreiole. .,3ii-
t t sous les voûtes .de cotto église iitropolitai-

no, på moins dle dix évqnues îistidnuirîesso réa-
niroit nu..or d trône aicipiscopral poir
s'oceuper des bsoins de cette belle église di

Cai:aua, cette noble braucle de l'lise iiiui-
verslle; Rcevo. loue, .ouseigner, les lhé-
né.lictions duniuxiluici clergé et du peule
immens de cette grnîuI provine doit vous

Mtes le ch; e prmne ttez-mi de biiser o-
tre main on signe de fmternité, et de l'unioi

ui doit exister oiltre tous l» mebes lde PE.
glise."

Monseigeur îPArchevèque sn leva et ré-
pondit iari gqelques ioits CLxessi et bon-

chants. Puis il entonna le caltique de triuri-
ple, le TL Dret2.

C'estcisi qe île triiiiiinau cette r moni
de li'tronsa'ion. Le ca tholicisme pleure et

se réjouit avec majesté, il étale sur les t om
beaux ls splei:'urs du néant. Lai mort est

u 4i i'mnde que la vie !Nt-elle pas, vn
effut, coml i.'elle lie(re de Dieu ? '!I'uquii
· l0ne îî'anrit-elle îlia.; comeui lle ses ptmpes

et ses ruiicin-s ? Le culte qui ic •-pré-

tend parh iu11'l l'esprit, qui î Ln pas n reIr,
quel bien fait'il -à I'aîe ? L'a:nour discute-
t-il, riisonie-til ? Ni ; il tic <isculte pas
jlus dans son muiortion que dîa's ses iOuvres
qui sont le dévoiiemnot jusq' la mort !....

"'imnin se auditoire ronfermll dans 1l'en-
e diNte. le Nt re-'D.ueparaissuiomme noîus,

émut de ce qui se laissait s usgs yeux, car
unoe avois vu chez plusieurs tés larmes cou-

1er.

L'extrait su ivant ih: Carnmlicin nious fait cou-
nrite r lu 1roin.iOui ahi v. \. F. Cazea i
au t.r.-\iîr'i:î . Nous conerns lde r2=d
àœur à l'express oi de h:ute satisfactiiin¢ qjuo

maiifestent, a cretc lonsiiin. uns Confrérs
d, f ec~ V:c'i eduiii e'xprime le jiur-
ual s:s-e tiii uei :

"'a îos aipprCienis avec haunieou dle îdlaisir
que M. P. '. Caz:ui dleuiis 25 aus sernéti-

re diiui'ocse, ivieint d'Itre élevé -à linit
de \ienir'-Géiiéral. Mgr. lne rchevè.iie ne
pouvaitad coim r son :îdmnist ration .aîr n

octe plIs nrhle nuîx etovends dle tite ori-
iliot e :-ücervéinil oisieur'a su sI cu-

cilier t ime et t'all'e îio lpar ses giiilité ni-
imiable.s et par sa coilIiti dans ses rairs
(\vec ux. Nous crvunîs poivir en dire ui-
tant du cier'i. M. z u re'e à PA rehe-

v'i.elu Lu lhiî'ranee d'iii Vicaîirî'.Güéirîl est
dI'antit L usn csar a judh iqu'iln'y
point tIe C- :lltur îet(I que gr.tAnrhevque
est. siuvent obllini. de s'abenliter.Sî Grâcec par-
tira lt seainaile¢proiine icpour Niiolet. M.

Ferind rosie:uis5i à l'a rchevch où il a remi-
Mlee NI. 'rolz idepais la nomiition tie ec

dernieri ionsih-tiiur a la cure de Qunbue.
MI. Langeiviiî. dle slus-se'réraire. devient

ser i'ire dIe cil'orhvch. *. i .melin coi-
tiiiiî P mIiiilir h·s ("f;ionlius de sons-secrétaire.

Qu auni i f ir-i d i no'illteur. il n'y a en'eorr.
rien il! décidé. iou.s dit-on n;iais l'achevérlic
et les évéqiies île la Province ecclVsin ilio

le tairderoit pis sans d' clte à eiire désigncr

île losvoir à terre remplis d'espé'ances et de !uisbocuec ua vie psi: mai qîaî
>onvenirnsn de les enundrSi à hond jissanut le vetioc ir, quand la vague ctteçct

duli bouhir nî'ils me vameIt ! ls Mac'it a grssir, n1uîuiid amis roulions i'icil aei
comme moi, leurs vSux se troiuvaiit accom- ni, et <j uélatcês sur le semmet îles mats,
plis ; il leur restait leur mécontentement : ils teoie allions rles Voites et uravcr lu
Ite seilaient inconslan ts coillmme la mier( qui i telu pèle, alors ilIeSemlat(Illecles vonus

lUs portuit. chiiiies de Ic termu suientnue sorti-,'i-
Les premiers temps de la navigatioi se pas-"ree, et îlub'one Se plaisait qu'autmilieu

sèrent donc pour mai dans espoir et dans les îes
iegrens, car mille sentiments ae tendressese Dmce gene ce vie où lilmtiibrave

réveillaient à Mesure que je m'éloignais de lauisscesselha u , oùi i leîesautres
Fraince ; je me surpris un jour à souhliter uuecraurs îour courir Pptés les péril, le temps
le veut clangeât, et que ma patrie repart à <les cilmes iaussi ses Plaisirs troiiihielur : ce

nes yeux,.1sceuiX c'uuneiagination ardente et qut
Cependant je m'icoturnai à cette tristesse rienuntutdoglr A voir ces matelots ci-

qui suit le premier de p art je VIs dès ons que r' t ui 'uiioileetuutivelil
j'étais destiné à pcoincurir les mîcrs : nous (i- iempli (e fettvuceiz qu'illeuaile pur
mes à lutter concre des urages, je goútai la joie lspoin decquelqu e lun pan le éit
qui succéde à la terreur. Malheur à celuile ses czp]cits.-Noai, c'est l s souvent
qui l'a éprouvée ! il souhaite de ha lressencir ilifable qu'eu iluLite sin iiti itrre,
encore.il crée ciesumevejlles mensongères où il y L

Je riiccouitiiiiai insensiblement- à Ili vie de dIs nerveiltes Mécles ; il iîese his écti-
marin, où l'on éprouve tant d'émotions et si tés'il c luivéuité.

ein de bonheur.. L'scprit des îmatelots est A iitîeque tiens avancions dats notre
t oujours agité, et ur t'coeur n'est jamais satis- tcvie-a 1km s PIlIs iveiuieu t é*a es
bit. Après tout, ils ni'euvient tint les plaiIris-: ansc n uage nue loîîvoyait

sirs qu'on éprouve dans nos caipagnrs; le-àecroyais aliocevoun la terne : les
repos, ils ne peuvtnt lus le supporter. Quîa.l eîs lutdésiraientaussi Pourna'oir luijoie
vous les entendez souhaiter Ii mer, c'-st que îe s'enîéloigur encore
leur âme est engourcndie, elle ie se réveille Le îiîut-sixiaiie joir, tuomîslécouîvniuîos
Ilut milieu des dangers. Plaigtez les, ils lui de Poniuîsan1l, et ruelrues leures
ne peuvent plus gîîrir.uuprès, tomsanivriîes cevitt. Nluulre. Quel le

eli patuagcai leurs joies, leur travaux, leurs diffé!uce liature a mise entr'oces couinéei
liéils j'élais soes le churue'de cette vicet lEurope ! il nie seiîanommetaux

.tuuvctais:chituitlt AMejPe eappe- iniers tivicmtetq s sule j'eiti etih das le parts

dis tJirstre. J'ai pensé depuis que nus i1Nous débnrqîumîes le soi' mme à l'Or'o-
côtes brumeusesmiutiniuxce nom. tawa je chercais disinguer,à ut liei ic

Je me seuis done remti uldmirtion à li d'une fible powlitatin, gneiltes descendants
vue de ce pays, Continuellement échaufT par des prumiers hitbtants; je n'en vis as ni sul.
le soleil, où les arbres r qtuitteit point lotîr Quoi ! me dis-jec ici la destructionl été coi-
verdure, où les oiseaux ne cessent poimt leurs plète. C'la mîu'aflvic îi verieu ; je n'aurais
chalits nuîuis l ilunvie il Eu ropcu ne prla, ps crut, dais rmon pays, à de si grids ntus.
les larmes auix yu, dli printen ps de la Fra- Je me deimandais ensuite ce rttu'1vaielt gagò
ce et des longues uits d 'hiver, o' les amis s Europeus en coulma t ces cruatés,

se ruiussent gaement autur du foyer. dont le résultat frappatmu ma rison. Le pays
Nous con tinàmes notre navigation vers les sans doute n'était point assez vaste, ue disais-

Dles du voismiage lt passager mne prêta je, les conquérants tn'urtat'uienut pi h'bliter ;
qttelqies livres qui contnaient Phistoire de c'est plutôt unii llwur de la gîmuer tque le
cs puys : ou y disait qu'auitrefois toutes ces criun cdes vainqtuurs. .10.c i mperçus que la

!les nî'ètaienît poîint pariagées par l'Océan, et plupart îles terres étaient inc utes. J'appris
qu'eles fo:maient une fertile contre oùt sé- que vOs le milie du xve s:cl, un cerutin
tait rafugié le bnthîeur. Dans ma sitp licité I3Bthencourté ut sorti de la Frnui , et aînit

'cspeéns ei ien ro nrqueues Iraces. obtenuJu roi dlesgne la prmission de dé-
Oh ! monisieur, elles ount beie angé depousI vaster cec bu pays ;l t rtenda it di nie lu

cetteterre que aus com mencions à aperce- conquête et anéntu i les pfplet . il y a car-
voirest pirî'esqîuoe toujours une d e celles qui itaiiinlicuis qu'oni n euvraitujamais prononcer;
frappent d 'abord les yeux des navig iteu rs, et lis rappellent touus les imuiux îdu genre imain.
c'Ust aussi là que loi.entt !coimener les soir-i En quittant :ecs îles, nous lius cirigeîmis
velirs îles lurolpens. vers les Antilles, et je commîençai à iire dle

Ils me firent vo:r le aiOc dlt Ténréif, q- seieuses réflexins su les évéicumns qui
s'élève ailudesss des iuungr, et dont l soh pouvaicut amener chez les Eurupéens ocdésir
met se détcutit Sur aer du clui. iimod 'éde nruitter leur pays ; car u lpassa-

voyez volucs c pays ? plût a à Dieu qu'il eût g'r I'avit idéjà prouvé, par une foule de ré-
été dés't tund o u'le découtvr'it, comme l'île cits, que les blations rIle tins avielns visitées
que nous vionus de quitter ! ie dit in voya- santntuissuient oun perdbicnt le repu. le
geuir ; mais il y aVct là une nUtiori' innoceute ; croyais d'mordque - les alicus nlavigatcurs
nous sommes venuas; en quell's siècles ell a avieni été entrainés par l'esp'it dl temps où
d isparau lutuu pays ui'elle liti. (1) ils vivaent es rnux ddt j'avis cdsidé

La Ls Guaîchîes, coui pr' t neo, êheauliur les tr'i'tes coniséqdia'ices, étaideit þL6tôt les cri-
-nîonniupt ' ' ic de0 LI s ancS uietrcmesuîx ch&tlon on å ön ~it

prsenute je nO turdne i ipts les ouUlti', mais
J'arrivai.5 telps pour l'ie tói- tmoin( loi nôtres.

Nuc ins dbalqus dais le prlt de li
latiniquae. et j euumiuençi i avoir les mal-
lhurs ue c lproduit selavg. t piuîle que

J'avais ltiiit tatit tnmti, cel que je voyis
exritai totoio mi comallaussion. 1 nIlte. sc:bla.

q1uil lu énrita it davantage, car il s'agituait Oi-
cor! sur lu tere, etue' no h t'ait .. :hppr à scs

Laliu' ncilest à nous, m'éctini-jo ; nols
nous sentons coupables, et nous n'avons paIs l
courage d'empêcher ces fRfEits. J'entendis
des cris, je vis l s supices de t'esclav ; iais

ou ne le fisuait point mourir:..... Pitié san-
guinuir !o onavait encore hesoin de ses urus..

Duunls la plupart dles îles du voisinage, je fus
frppu du îmtme specacle, et si quelqiîefois

les noirs étaienit miux traités gé nos pay-
sur i, ce ihoeur passger mne cusa it unc sorte

d''roi, ur en ui tiomient ils pouvicutle
perdre et le devaient point le lêgutet' à leurs

tonîîhnts.
-' A SatiintNintecnt, je viîs nutîlnues mialbtán-
reux mrèprisés mnipae pr les claves d'é-
hnient les faibles est'es sdil'unuuc alition cmisico-
rabluIgul teiiit uIrefois mu'doniiinntion sur
toutes los terues lmu vosinac. Si les Car'ï-

hes îanotnt ehap ê Pescla'utng îles honmTs,
ils ('ieut somuis à lùioivetux hei'soin. i.
dltreisse se[bisai t s'itir'aimi daiï itconeint

emncr ' soufifrir dns 'c patrie 'h;n l' ays
n Inltnupartenuaiils il n'y u'viut or eux

'q eiohi u re ' k
( oîîn iu*; i
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uit par le St. Siége, suritncliste de trois su-
jets cîni siea présente par eux.".

Le Père ieu.

CIet homme hienveillant et b)1 ton, dit le .Bo-
ton Pilot,est. à préseit à St. Lotii. 'Surr 'ini-

vitatiol de l'A rcolvot'qutei, Mgr'. Aoe.rick, il IciW

gera à l'Airclevchliè feinilati tout le temps1 de

son j s iut' à St. Louis, et liliiniilrcra lep)lrdC
dc c't'îii iet, le miatin à 6 heures et le

soir à 8 heures. S's snecés à:Mempihis, de-

n)ier.hétIre d ss iIeffots; ont taté tout à fa4t
ei coi uagetiis.Ps l cj,0.00 ipersonnes, parmi

lesquclics se trouvei.. plusieurs homines de

profession et. pIndiirs Dtaues, oit grssi le
nomibr l des adlLtèrciIts à la cause de la Tem-
pérance.

. Les Catholiques allen ntis de fMontrtal
étaient privés île scouirs spirituels n illeui Ilai-
gilc. Detl is 3 anus 'le P1. Stliensky cil a pris
soin, et charpte dimatiuche il leur fiLit imic i--
struicliit ici lange: tlleninde dans P'glise
des RUicollets. llusieurs p'rotestants -alle-

nIads sonIt déjà renitresui dans le seit le i'E-
gliO

Un11 journa d\lIl? n r:eonie 1Iétrno i e is-

paritionU de deux clis immjol s.à ce qu'iIlpt-
raît, hi la cupiditd dun ravisseur. Un M. Da..
vid Lester, de Wuterloio prés A lhaiy, a liit
imprimer et distriiîir uioe circulaire[lo pir iii

former le ptblii pil ".aiii t à la. recherchei e
deux enfin s, f'rroîs, sOs 'evîuix, l'untc
dix anns. l'iui re e hu, uiui étient disprrus
le s miiedi précóédenut, et n'avaient pas été re-
troîuvés. On fit les recelircles plusieurs

i illes à tla ronct', suw l résultal ; .-itiii l'on
:lütcoivrit le plusj (l, îles delux cliis étei-

di sans vie Jau i ue unle raVin :uiii boril d'iîtn
rîui-se;aII, à soixante perlies environ tile sa d-
meure. i eca.dtvre éit t-n pur e recruivert
le fle les, et lti c tncore sous lapressioil
d'untic pirr. La. position dc lh - v ietiIi no u

iermiet ps d diottetr~ cl' n'ait pri te li umin
Pl'tuni mi trier. .il i té nIoc liar ue lé-

pêche t el&griiue que sou i irilliciierix fré-
re ai a.s él ilro ué morht,sspt nx lbrani-
cItes î'nit arbre. Une puesoin que( l'existt-
eeC seuile dtli. dleni Orllîl ilt em lchait île purt.
tentre à hi jouiissaice. dequelquie bir.in -est
désiguiée eme l'utur de ce tlubîle f'orfiit.

Notus at vols reçu, léji depuiSo pli.ur.jors,
le iuin ro l'octollreitlt:l tr s-intIrls le îu-

blictiti tid l. lrownson (rou n Quîar-
el '-üw, si .rnsin"ig uîstit conuetîu

dlo, hIms éclairs <les Eta. nis. et(uin
certai iiilur t'<e de ("eux du Canîrîh. Gou-
iéro se reconduule. ciiiiii ltS les nutres.

à I'iiurét et à la lhaute appréciution( les lec-
iturs. Nuits nios prolposats d'en repriduire

plus fard quelques extr:iIs. Puisse le itrail
de l. rownson .tre d ius en .pls est Inec

ce ripil tvait et piss le Qu rirk/ Renew
êtenldre partout son ultile. circulation!-oc

nomn'ion(le des articles quoctieient la ter-
niére livraison :

Le premier article e'st dévouté i à Gioirt,
Ihoimielig cîélèbreu ir ses. lrtlvuiteti, plus cilbre

ptrag s ri-irer. lt ilit intion , îl celle Ai-

t lentre loChristi:ulisie et lit Civilisation v
est discutéec:tvec le brillant talenît de M.

Te second nrticletri itediti Coi Fe'ssionnal C

prsse in revuelt i iscssion rgilc récein-
ii.ont piri i les Episcpliens.

Le troisième rtile est. une Critique éo-
gieulse les .crils en Vers et en 'rist d poë-
te <distinge, 0cadII. Dana -

Le epitrime a pour tit re" Cîiin et les
Culbl' C us.'' L'uiteur y coitbat ave; tolite lé-
utergic que ce siet.it inspirer, hi riifl'sioin 'es
prnipeies incendtiaires iui ont lcerinin L o-
iez et sesr hadhireits . l'ilnct rétiit d liira-
terie contre : Cardlias cil vtue il'tue iinva-
sion( inealeV delile de Cuiba:

Cette apprétiaiont mplmeit: oiitivée

<'ume expédcit.ion condiamna]l>C ini, 6si Pue
croit Irs iournauix ds Eats-Unis, est ait nio-

miien ticse relnouveltr, coi" inra. tout ,spri

juste, tout lomimilie -olscieicieux. le l'irrê-
flexionu qui présile uii jugement de ceux les
citoycifs les Eltuts-Uni rui onît nilirîonCà mW t
l toitttltatau droit les n1tions, aux 1principes

ontlametiatx le h république amtriinine,
et mié ae tititép ienisme rju'ils prof'essen'iI.
Il fautt de pureils écrits poir rappeler tans des
teis de crise. et 'nci, a .vitables

idées d'ordire et le justico, les hiomme L.et les
poliulations qui niocraig nt.ilt îas Li s'en dé-
pa rtir.

(1) Agenits pour 3lonutréail ut lus Cinadîas: U. & ..
Sadili et.

NOIUVELIES FlEUJRDPE.
Le vapoeur Ewropa esltiarivó" a New..Xork

avec tces dates cdo Liverpool jtisqui'u i2.. [ae

prix tic la 'arinm'y~ ttit pas5 chantgé, et les
arîriva'îges il ej tirine, de mttêtio que les ile:auantu-
des, étaienit.limtitê.s.

Les conîsols étaietnt d c 96 et demi à .96 cingq-

Les notuve.les politignies sonît tic petu d'im-
piortaince.-

Les D)aîois onît llognó 1 lEder et on.ott
chanssé 410 bâftimnitis.

Seloni les avis tlopotés par ltMdanîtic, le gé-
nérîl --1-uynian. étuii t. -ariv é à Viennute.- Les

mietîts 1ui': é1proutvôs le gdtnéral à Londtres i
l'oni nj.oite quet' le goîuvreneent aiitrichîien ta
tdressé tile notte jolimient. .igle à. lordc Putl-

m uersîniniti-dmiaihu tle xpulsiont dc pulisicturs
diigoguecs allemianîds ref'ugiâs à Londretcs à

eiui lon atriueaconspîirationconttre le gé-

L'Armócé pojpale formera .19,02îlhuom nies.
Leugouv6enment franîçaisasad1ressé, dit-oit,

par l'entremise dli général- Lahitte, des re-
montrances à Lord Palmterso, au sujet des
rfugiès français à Loncli-es.

Le préfet le-Police de Pturis a rósoIn de pro-
hiber les ascensions d'aérostats, excepté celles

ci auront in but seicuitifirue.

'u.cttllotiqe ux tau-Uni.

Pir un ll'eef de Sa Saintet, iC - IX, ci
date dut 19 juilletle Siége de ew-York a dté
érig,-à k tdenianle du Concile Provinoi de
Baltiiiore, on Siège Arel epi,sco.pal, avec l.s
Sièges de Boston, deT-n'rtfird, d'Albany et-de
Bliufrflo pour SiógesS'uliragants.

Mgr.. Htuglirs,FEv. de N. Y., est par consé-
iquut dlevé à lu dignit d'Archev'que.

Les Evèchés die Cincinnati et de la Non-
tle-e.Orlnns ont, sis doute atss été rigés

eut Archevchés. Celtti de St. Lous l'i lété il
!y , prés (le d "s as. Il y nura donc i i -

clievlues dais les Etats-Unis, et 1 dans l'O-
régou.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
Un correspondantit tIc Rotniia écrit ce uqui suit

à la ilate dli 10 septembre :
' On(tidit, dceuî:s plusieurs jours, qlnil a été

uuotmifir ue coimiis n iii lpour l'exa:ne des a-
litires religieusets dtt Piéttont et pouur recevoir
les exlications le lat députation envoyée par
le gouvernement sari-. .Jl'ai mmot cetîul
nommer les membres qu'on( dit f'ire partie d
cette cotimniss . :l'uun autre cié. j'i vu
des persoies, ordinaiicinuit bien uinformées,

et] rettre eldoute et Cn ilier mui ê îuî.f'oriiellc-
menti lexistnce. Je veux donc étir e inieux
fixé sur Ce poit avaut de vous e centretenir.
Ce quC jî sutis leurtt'eu s île cIoiu-tater, c'est (ue1,

surîîiis t tîtliin publique, le gnItvernielteuit
f anlçalis i. te. dans' cette malheureuse cir-

constance la conduite la plus louable et it on-
nié au Piénmotit les conseils les lus ages et
les 1 lts concilitlits. Si. par suite dIe ces bts
avis, le intistr' ptiontais est disposé à
abandonner la >fitissse et déplorable roite où
'ont potussé les passions rdv outitniires t an.

ti-chr n uns, iuIloi qu'i i tu ietrouv' ici
ds tbispositinsutertis. L'Egise est toit-

jouirs mère, et le Si.oraii-P;tsiour est tou-
jotrsdisloi·à nuiinciter au bercail les brebis

qii'n s-nct cntées.
A Flc len, en Angleterore, a, il y aietux

n ts. le nomiluie C atholique tutit incoInII Itn

vient tde bitir toutt réciIemnt uti : joliebua-
pcelle pour les besoins spir:tuels *îtî,l congré-
gttion maintenntu iuinbrice. Six enfants.

Prestilc itous Colivertis, oit irçui le sacremiet
le co ni ration i.d ts tinin p l'évêque.

D'après lute ruieurtrdgéntralment ré-

luandue, le'. Très Dv. Dr. Alexandre Frbes,
E e de ir'eîhuinut, s'est sjiar île l'église

d'AUnglere ei de l'église YPiscopaliene
dTnosse (dont il était -uîcinbre) Iour sejuin-

uI-e à lu Coiimtution lliaine.
Ou rapporte ie le t'. I f. W. Wilberfor-

Ce, Vinire de Etist i'areii,, Kent, et frère
dle PEuque d'ord, a été reçu dans le sein
le irfglise C itlique.

Le P Ple a conféré le d égr di Docteur; ait
i'tlv. .Jolut Moore, présidenttt u Collrg ld'Os-
cott.

crI uaî 1 t u-i x
COUR D'APPEL.

Le rèe (les caises cn pel est demeuréCé eu
bnc îluran pLisictrs jours. Vendredis.i lis -
norables.Iuges Stutrt et Aylwin ouvrirnt la
séance à lix'heluris eltde:ie titi inali. Ait-
silt sur le siège. le Présicent île I lcour de-
IIaItuh s'il y avaitl tes inscriptions sur le rôle.

M. le .luge hvin (liuos trotluisons ici titi
1/il le cqinpte-red tu'il donIte ie cette

nulce) uprit sur ht. lit p:tole:-" Je m ler-
çois, dit-il, uqu'un oflicir uIei* cette Cour-le

gruiller-esL. tlisît. Le grefflier <lemande
à rcpllir sat. fonction par dputé, et le mon-
sie:u:u'il s'st substitu a pau tX sîAUees

rde la cour depuis le commencenti le lt
session, Le sujet a tt" soumis à uotre consi-

dératlion linit tiinous l'ottsi hu1 - t1nous tait lOC:-
pici. u'. ces tIcrnier. jturs. Le grellier u été
reqluis le iiusifier sa conduiteàl'égil d ce
dléputé qu'il s'est choisi, et il l'a (rlit nci alilac-
laut iotre attention sur iActe.r(e dia urilutra
Session ldgishite. Muiliutmint, il est à re-

nrrIluer que l'oflice recr exist en lr-
ut tIt Stat.. 12 Vict. ch. 37, pur lequel il est dé

crété ''I'il sera inoiimé, le teips àÏ autre,
uit grelier pour 1la dite cour, qui sera le Grcl-
fier t'icellludns tautesles matièresdi ut ressort
dle st junrîsdiictioun .cominn Couir c lappel cI.tldar-
rei, arie sera connui t comml tigre iter des appels.
!Lt le tit greflier trésiudera. soit dlaus la Cil é de

Quebeec, suit utis lIt'Citó' dc i\ lonîtrèal, et
toet'nu, putmt uic commtuiiussionu scuis soit scinilg et
seen.u, nonuner itu' depi îuté, qîui devra résitder
uiluns ce-le eles ities cités danîs luiquelle le dit
nrellie r tue résîiteni.plas lui-miitme." Ains e'est
an vercnti tIc ecul disptosiltion que le Grteflier
netttîl a été tinmmóî. tSn comm itissionî le dIési-

gune como tI hbuitant Montrnétale<t il s'est dl.
lèguué à Quuóbuec tun i éliutt, M\. Voit I':tr, dlot
la cIt ó;îutiat.0n est ru'î 'ièr'etent notéecuans les
urgistres tde lit Conr. Mant tenant, qu1e ilit

I'tl'A cIe e tl deri r0 'scSsioni :-" lit q u'il soi t
stattié 1îu ct''-:lu 'iis·lrtsenitcîmei tittiuù'r
les cillci tes qti e tt "sellt ococe rtlo :-le
shte ri n, le Pric otiiot aire tuu G reffier die li cour
Su iin1e,!Itlc Grelfier île la "Coîur tde Cirtilt,
le Greflier dclean Coui'rntîic, lc G-refiier dh lui
Paix, et le Grefh ii en A ppl-" Chacun tdcs
olliciers put>lics' ci-dossus désignés; àqu luih
lou-n tupruescrit lins dltuoir et 'ti *inommier uit
cléputé, surit ci apt'ès terni d'ou' avoir et nomn-
mer til, potir etn ét.ro asisté dui 5i l'<xécutin

Ies devoirs cie sot oflice, et devra nommer tel
déit it'par uie commission--sous son) scing et
sceau. ý-Il est évident <iqte cetie disposition]
ne q' ppligne qu'à ceux les.- officiers qui, par
la loi, n'ét ieit pas aiatravaitteiuts dtuoimi-
ier tics députés. I lc n'est point le cas à
l'égati tut Gireftier, et, à moins d'tun cas de
rnialudie do1 td'une autre lcauise imajeure, il

est dIe son devoir tce remplir ltiuit-miio les
fiuni'ctionis de son Jffice. Sous ces circonstan-

ces, si Ion se met eni iesture tic procéder à
l'expétdition (Ptianet «Ie nflhir.(, je ce retire dlu

Binc pour t(ign' le rîon setiiment sur
c'ette grossière infraction de devoir."

Le Prdsident :-Y a-ttil quelque insciption
sur lei'rle. M. le Greffer'?

Lie G;'enir:--Non, votre H:Toin.euir.
M. le Juge A ylwin :-Je ie puis restör sur

le BatC.
Le Présidenlt (Vivement) :-La Cotur est

ajournuî'e.
Un membre tu barreau r e èvpeîîcndît q ue

Son foinneur pIrle,,;et veuut s'adresser à I
Couir.

M. le Juge Ayl win :-.Tc dois me retirer.
Le Présitcuit (à l'avocat) :-Volis venez

irop à ttart; nous vous clteudrous demain
la cour est aourne.

Sanedi Cette question concernant le Greffi-
cir ,s nu sut nrle upi tti pt1résence des ho-

noni'bles Juges Stuart, Rllani'tl, Pantet et
Aylwi u.

Le premier n qléulard qu'il conusidérait le dé-
ptuté du M. Bartheu come tuiruson emillit:riauat tut
désir dile lu li et que ce déplité était grfiier

de fac/o. Les trois outtes:ues cnit minte-
tu le contraire,et. ruoirlue tous flussent 1pius lu
eidre juigement lans lescauses en état il'étre

dlécidéeslLt alitjoité de la cour s'est ajournée
au 12 cL Unovembre pouir proctder alors à le

faire, attculu l'btiscee Ii irefier. " Les Ju-
ges, dit à ce sttjet la illiierve, laisscnt au gotu-
venemenut le temps dilluter les léiarciies
qu'wi c'roira justes et nécessaires à ldégrtd du
Gr'eliier."

Sessa~ion>s do Quart1ierj.
si.tctl ou 9 ocTrour.

François Larivière et François Rousseau,
convaiciititCiai de arti, sont, conhimnès, le pre-
niitr à h tois, et le second à 12 mllois d'em-

prisonnement dans la. nmison ce torrection.
Itry Dzily esi tacqitt sur acciusatioun de

laréin ; un tvenliet il'acqluittement est aussi
prononcé en fiveur le Victorine tlnmel, sous
prévention( e luarcinu.

hohnut KelIy, coupaî hIble, do .son propre ave,
d'assatut.surit n constable cin cIlice, subit unli
condamnaiitrtiont lu 15 joturs tctemprisonntemienit.
Catherine Dufl'y, trouvée coupable :la voir

tenu mison tiLdér!e: ndeux mois à la mnaison
tie correction.

ltrguuerite Lacoutrse, tradhuitc sur sembia-
ble rccusationî, est acquiuie.

Eaili tCharont' et Céleste Nasa plaident
"lionC ouà:blcs" U l'accuisa ion d tcuir imaui-

sou tdré-glée.
ldoinar utilaitsé et Mocysc M\a-su. accuises

t'rIas:atit avec intention tt rapt, sont aerluittés
sur le dôfrlut Ie comparaître des témoins tI
la couronniie.

Louis Duitpoit cité pour vol d cheval, est
remis atit1 pour sulir soliprocs.

Joseph 3etîhelmiii p et autres, sous rensa-
tion d'linteit et d'(ass:unt ; p rocès le 5c jouir
tle li. prochaine sessioit i l couir.

Lotis duavci, n us tl'oir mis r nl circula-

tion. i billet fi1x de la hiwlu( cde SI. Albans,
subit. sot 1pros et est nrquitté.

Lfe iite, ctîs I atoi. gardé et possédé
différen. tihuis billets promi ;soires tl l'dt'rai-

gert', est acquitté.
Le îprocès d Charles Vidal. poursuivi pour

rgett ohteuli sous prdtexte le srvui om-
nie prutireur devant ile coutie ssit, est
fixé aii quatrimei jour ju-idue:î dle Ina seassiotn

prochaine(l le licotr.
\'ietnr Morisset t enst remis aii 10 dit courant

pour subir souit procs sur lune acutsition ie lar-
cim.

Lut jury i'accis-atioin fait ripport dtes bWls
sutivauts:

Contrîu Patrick M1itcelcIl, pour assauuî t atcc
intention d'iiliger dtes blssures rives :

"Rbet Ewinget Sarah \ei, pouir as-
saut. sur u ltihuissier dais l'exécution Lie soti
devoir

S'iois Gunagi et Tomas Ptrphy,
surt detiux accus:liotus lehii ;

" Léon A reado ertravl, pohir1cini.
)Des accuîs:ions contre Dorilus l'cniyl'

Nogus, pour décimrgt l'iie ie ' à fu avec
intention de meurtre, et (tute acuttsatioi pour

etir Ce vive o'rc et p ssessiont illgrile
coitre Join Salty, aité. .oi tSaltry, julle,
Charles Saitry et Daniel Saltry, sont décltt-
res lon faondés.

snsein nia 10 oCc>uronns.

8:mrth We-ilh, Laceusèu' île iLarciti, est remuise
att 1l du countu'i.ait r subirt sort prouds.

E-lieut.Teîî'crs, nuecîisée île teir untision diè-
règlée, pli '' liait cupa ble ;"' proces bisé
au -1a1 duit coura'nut.

Apptîolie Cnîtîupnguue et Marniie Auine lec-
cher'c, a.ccuisécs île terui tniison ciéré-lée, pîla-
dcent seardóm uéenît a inont coup1 ables" et sot

purètes î stulîtr heur pris
,Ladton Ar'endte Berutrnd ptlati de< nonî cou l>n-

1b1e"' à Pauccusationî tic larin i prtocs le 12 du

W;illiuam Cr'ossy et. l'irugiuerite Chln t Iitt,
souus accusautionu ie heunir tiaisonu il tréglée. plai-

tdenît sóém îent "n îot'nlt coupales," et soti

1trèts à suibît ir uroeès.
"Emuilio Charo'nuî et Céltsue Raînsco. aîccustdcs

ductontir unúutiu tdèrégléc;sont conva'uteuecs do
ce déólit et 'onduamn uées:r E. C lmnrou àutt utois,
uet C. :Ruusco à trais miois cde inuisonutI decorrec-
tion.-

'Thomias Cauvaînnigh est cot 'untinn tito!l'reinî,
et 'lThoias utrphîy, imigiiòi cuus la initme
aectustation', est ticquuitté. ' -

lJohîh Shenky stubit:son p-ocôs sur accusation
de lttrili,et reçit ii verulict d'acquit menti,
les tn'oiîts à charge i comraiissant les.

La ciour :tvait consacré laiatinée à l'asser-
-mentation -des coistatles.

Le jury ii'accusatiotn rapporte lcds bills sîui-
VOus:

.Contro William Froste, pouur assaut sur un
huissier dans l'exéctuitatio de' son devoir ;

Michael Marlow, pouir assaut sur un consta-
hle dans. 'eéntioni id sun devoir ; et tun

" igi'anoirs" à (gtr:l de Cyliille Crirrière et
Alppolinc Comeau, potur iarcin.

Le Grîin1l-Juiy fialoris n duîiiscoir.s de clô-
ture (resennen/ lm), ent débtant par des re-

merciments à M.je juge BrunevauI à Pocca-
sion de 'Putile A tIrcesse t ii>il avait prononc e ï
l'overturcte de cette session de la cour.Des reiré-
senittatioiis y furent étnoTucòes îtouchant les iati-
vaises consétuces dle - it dtentintu en com-
mun d pirévenus et des repris de justice
tdtns la prison( de Motrit , la Chiffre ialrmaCnt
des dlélits dans le district ci partionliretient
:lans cetie ville, miinlgr les boîs leiFts cie la
tempérance ; et l'orgniisation d fctueuse dî
notrepoie

Stcit ou Il oc'ronu.

W. Froste, aceusé tluss.ut sur la pîrconne
d'un huissier lris l'exécuion île suna evoir
platle " Iit con uable," et se dclare prèe à
sulir son rocès.

. Ferigsoii, accusé tldssau t avec interntion
tiinliig-r îlesI blssuts graves, est ronis ti

secind jour juridiqu de la séance procimine
de lt cour pour sou irourcés.
Bernard Lynchii et Jolhnt Nautigletcr, accusés

:.assaiiit suir ii constabled tans Pexcution it.
snIl devoir, lhitirient t pr enîtî " îu coupa-
bies," et s'rnt litIs à suibir bun r procès.

Licie Suvain et Ursule Sih-ii, actcusées
(le tenir lnaison déréglée, 2i'aidetit séparé-
ment " non couipables."t ~ Proes au sixié-
nï1e jour c, la sessioni iprih tiino d lit ccoiur.
Léradie Clii plut, ElIet Scott, OtIavie Nor-

mIn ndin et Jolie afoutine, acensées cde te-
nir mnison cléréglét, iuhrtient séparément
e lio copîabales."t P s fixé tuî sixiòme jouir
de la sassioI prochaine de la tcour. Le iime

procédó est suivi à l'égard d'A tgéle Pelltire,
accusée du iime dlélt.

Thomas Marlow, accuseé c':tssit sur unit'
conîstable dans I'excutin de son devoir.
plaide " nont coup blh.' rocès le troisième
jour de la semssioi prochainetude ila cinr.

Thoas Cavaînagi est trouvé coupable de
larcin, et '.ll-oMus Aurphy, conjointe ment ac-

elsé, renit ui veritlil Pcquittet.
Luis Dupuit, ttaccusè tIe vol tic cheval, est

accluttt.
Margtret ailey aceusée dl'avoir fait ciroi-

Ier lun .its billet- promiissoire étrantuger de lit
banrue tic St. Albais, à St. AlItait, clans l'ètut

de Vermount, l'n des letts-Unis, est aceuittéc.
hlominas Murphy est cmît l.tmnue à six mois.

do prison pour Ircin.
ThIomaus Cavniliagli subit la m ue sentence

Le procès I F. RoberIs, Daid Cl. Spicer
ut JuniesI [iiter, po é uue et soulève-
ment. est reiti t tiusIcond jour le la session
prochainue de t cour.

ASSISES CR~2UXEiLES.

(H A U T- C A N A D A.)
- 1 CNiS vs. CI.inC:.

Le prévenu est accuisé de lrcin, et a plailé
" non coupbu hlé." Les 'nits qui ressortest ties

dlébats sitn t les suivtitas :
Le Iprévenu et M..aies Frnser, son acct-

sateur. qui est. un tdóiui:té sirifl;' imbitaient
le iêème hôtel. Celui-ci 'étania perç que
des souilies tI'arIent titavaient. ét prises cil if-

frrtes oaisîis (laius un tiroir tic sa ihambre
à coicher.o il ser'rait habituellemtent ses épar-

gtes tmarrlua ui sigues arritilmIers quelqes
pidcts et les itilins le tinir nfi de décou-
vrir par ce .oyen cqueîsl était le voleur. [Le

1t5 septembre ii ini, il regara clans le ti-
roir et s'assiura île h îlispnrition tetiLdeux iuarts

de piastres l.t e trois autres pièces d'argent
aIll coint cli tYor si u, ri'il avait soigient-

semnit umpreinte's polur les mieux cóconntît ri.
Il allad droit à la cluitubre d prevenu, sur le-
quel s'étaient en prtniier lie irigés ses sotp-
çons, et l'riteusa tic ce vol. L, !prisonnier
s'en défentlit avec indignation ; M. Fraser, ra-
issiliiluinhabitl qui étIit Surle plancher, se
mit à ei n builler les pcles. lfacus lui d it que
cet ihabit npp:irtenait à qtuebu : tre, tniS
Iu'il y.ivaitt le I. monnaicd tlans-la upocite
tiun gilct gqu'i inidiqui. omlu Sien. M.

Franisar entu exauantututut ce gilet y retrouva ses
pièces cl'rtrgeiit.

Le cotre-extet des témIoiis à charge
ayanté tablt(li qut les tierstanielit pu s'intro-
diuire dansti lat cltnibrei île l'aenuó eau y dépuo-
set l'arget v'olb, lu juruy renulit tutu verdiit dl'nt.-
q1uittcenet cin snta fie utr. A ctette circois-
tantce se joinrnt tls atte srttios (liat ttlt5
respiectables té tiiojins lu tdécharge«l qu incprouvè-

t'eunt les inii îtretils tvorables tde Pa~ccusé et
sont bounóêLtt danis des cuit plois dle confianîce.

EXTRAITS flE JaURNAUIX.

()îu Citoyen u tmeit.)

uLa,t sNw1iici.---Lfa.i'l le d lIoniolnuti prosa-

pîère urapidemeto ; il s'y' dl àve d'éldgatntes
îumti sunts tileî ratdenice, les lasi t'ugs s.'a grua tt-
clissent, Int puatiiulnaugmenuîtîo et les~ afbire's

siitent tue progrót's. De noivalltts et plus fit-
elles comuîtiinitionussonit ouveirtes5 entro les
tlilifórctnts ptoitits des îles, tet dlès ilque le gou-

verno'inOiett, ruutli tda vues lus libérales, etn-
cot iu r tr l'iiinigration detis dtrtngers et des
ecta u ux, les'i leichesseus n gli col os se utlt ipic-

roti nyteC itniecòi tnuie rn'idhcóî sur ce soi si
fecond.iedt purepre lu tous les genires de êuuittire.

.Tusqui'à présent, les ministres et les consci l-
lers du roi refusent d'encourager 'omigm-.
tion et de vendre des terres aux étrangers. -

îEMlr*U're A PIT'BURGH.- Les Irlaî ndail e ini-.

ployés par la conpagniie dit clin.i defr
L'Ohio et de la Pensylvanic se sonst rvlts.
en grand nomibre et bien armés. 1, se ïb-
naien.t les noms de.urdowners et Coonuins.
fls ont commencé par détrui-e plusiî'nrs, umi
sons avoisinant le dépôt dit chein de far;.
puis, ils ont suivi le rail et ont clétrîi t pla,1

sieurs. des établi.sseneits sitt pré des it-o
tions. Les persoJnics, homnies, femmes et

cnfants rui los habitair:nt, ont été fireés d&
fuir. Le shdîriff Ct.rtis, accompnan de' h:1
conpagnie des Gardes de SCo!t s'e.t empar

de soixante.six des émientiers. 1, ont ùlt.
imnédiatement emprisonnés.

(T\extrait qui nous est co n igno
n yant pour litre :r Un Grognard cie la. Grani
le Armc", est sats considération.

N.A ISSA N C E.
En cette ville, samedi le 12 du conrant..la daame du

Chs. A., i, écr., notai re, à mis au monde o ui i ..
A St. Norbert le 2 tilt. la dame de Edourd l Grand.

pré ECr. a mis au IonItde un Cils,

DECOES..
1n cette ville, le 11>, Dame 3l arie Louise i nrryée d(.le ails, - ose de M. Prosper Loi n úl àîit Su.,'r(nçois lu, lac.-E lle laisse pour déplorer a perte, ta

époux cheri et dix eifaims, la tIpartt e bat t:l.
A Nicolet, le I1 bdi courart, Charles 3e.il fils i
Miliel Trudel, ér.. n>. de milice, âgé d 1.1.iu3

mois 6 jours ; ce jeuie mne la succombéàln il maiLa
die le plusieuîrs r.ois qn'il iendurée eu vrai ei'î en

A Berthier, listrict de Montré'aIl le 13 IL] ciirint Ar,
thuir Cîtîlibert Eei. Co-Seignetr de la Parole;a de tLa;-
tîtier St. Ctheit et autres lieux I l âge de 21 an et I
lois Il iétait lils de feu Phllonlorable Jaines Cuthiet

Mml re du CuIIseil Législatif de cette Provine.
A Qiébec. le .14 du courant. Pii (Le e t m a

Pici tu Gitngras. jr.. éciiyer, ma&irhand à. c0omi oni~ . dp î:.'
di 3 a rie-Luisîe .-oetu Balzaretti, pris I a joii smaladie,

ANNONCES.

ME DU DL WT
Tnibrige, Orange Coiri: \"e'rn

23 noveibre 18-15.

¡ SET \ \. FOWLE.--3o cli t .\loNssFua.
M . Je cert i clulle 1'ann16e dernière, ailsni ik d)

j1uini. je fts pr:s d'iti rhumîle et ld'tille taX vieblrie. nueo-tî
pagns d'un ml d'estonme et c'tilue d Ioulu au ò-ô. C:t.:t
été encore la toul ne i'a lpas laissé. A ri tmOis de d..
cereIulî .le imal.s'acecrut à lt tel point, que dil-it i-
ver, ju daImtinuai ( dle trente cimi 1 livres ; les né !aciîs qui>
je consiltui ne purent me damitter i i sni ment :
ils cromaeit toits ic je Ien reinrais jama Ma.is,
a niii gand bonîhemi ievoilà gp'at iois dle mar.prdsivit
soiî'erît exceszivement tout 'ier, j'nten parleri du
BLaumel de \\istar et de s ]s .lheuix etfets. . Uijn dle meZ

amis, qui en aalit l'espèrience et gui s'eu dt îfort bien
iron i-d, î 'engagea àt faire usage dlu mêmeremo.it lui[iÔ et mal-
gré le caractre pronOnc de la rntmaladie. j'étais .nplte,

îîment guri dle mat toxavant ltme d'avoir i i la pre-
miCre bauteie. Aissi, je iai pas d'expredons r
tr m oigner mCi rieclnaissnIe àt cet ami, idl mme qui

po .r recomnt lenr à tout le ionde, et les enigtr à. S!
servir îl'îîîîleinr de im tssi cliierace, persuadd qu jr suid d
soit nirite, a1iL e- i avoir éprouvé i oi-rnîme les
cil echtpanit peut-ite par son oyen !I la p'n mel .

FR E.\3lAN NOtics.
A vendrei à Montréal, par Wn. Lvniu et Ci-. et patr

Jfolh, Carter et Cie., re St. Paul auf ssi pr ifred Sa-
vage et ,J. Lytain et Cie, Place d'Armes.

Montial. le 15 Octobre, 1850.

AUX COMMISSAIRE BF'EMEES.
r N 3M. Bonnal, jeune Fran.tis gé de 2-I llis, otIre se
iserves comme listitutr. Il a :d foméî uis l.

Ecoles NomaIles îles tròres des Ecolt's Clii nas iiunwi îdî

Fratce, et a ru deI Uniiversité le Brcvet le capacité.
S'adreser au Frère Directeur dos Ecoles Citieries, .
3Mliit nal.

BlANQUE E PREVlYANCE T B'EFATMNEA
MONTREAL

PROVIDENT AND SAVINGSI BANK.

T JS Soussigns "talnt nomn s par Sol 'ExeIlicc l,
JGouverneur-Gitral a. Coimmissaires sots lu u itOil.à

d'tin acte passé dans la derntiôre sessioIIn Parib dent a
cette Provice. et inî:t .dele pour pouiroir- in hinomi-

n!ïonî(e du enCoimîissaires. pour(l s'îeurir des uaires ie
de li direclion( de la Provilent unt S ings Bnk lie

oIIIrîIéatl,a tirim le fire îles ENQUETCS MlN1 lL-
SlSsur leis A FiR. ES le l'iIIst;tiot aintsi cuttrîe cnm-

tutla tPROVI DENT ANi)AVINGSBANR DE ONT,
ViEAL, ut sur les CA U'SES qui ont amnd la FAILLITEà

tie lit dite institlution iet·On INCA PAC iTE de satisi ire
aux JUST-S lS EC LdA31TONS de eeî: qui y e-t td-,

posé 'le l'argent," lomieit parr le pdéseînt AVIS à. tous les
iintére'sds i!i'ils, les dits Commissaires, TllENIRONT

ll S h A N à ôàleur bureîea ildans P'0TE LM D'
GUU\IERNEMENT . dans cette cité de Montréal, h,-

qle jour-Les dimanches et itres ête légales exceptés
-etre UK heures A. 31.. et TROS liemtes P'. M., tii

les joIurs, co eniiat LUNDI, lV 7 OCTOI1IRE, pmur
recevoir telle inrlaio qu'i pourra ieur sottii'.ire,
touchant les alL dres de leiquliéte qui leur n été conüei.

W. Bn îro ISTOW
Wi31. SNA LTII,
C. C. BlELLE,

Comissatires.
Monîtréa.l, 8 iciobrie, i 30.

~. Xi A .\lOTll E, ]belieur dle cette ville, pti ,
, ,,j sente ses remeriemuîens aiux messieurse

dui Clen:iuet aiu pubtlic ent îrónral piour Pecncoura::emiet
libîdral qui'il eni a reçu., et aînnionce qut'il, leur uit e4t d'auî-
tanît plis rieonia sanit qii'd I ru ii ralis er les. mo-vens tIe
se rendret len Ang;leteŽrre d'ioù il plissera eni Fruîrke aln,
deu s'y per fecrtioinner ailx ateliers q1ui y existenît tns la
hîr.itelî qu 'il exercer, et dle prentdru cri mîûmut temps îles
aurra ~neents à. l'eti'et dl'aîjouter à. sa Librairie les grlaîlites
ut les livres de piété. du toutet soi te donît il se prtopiOse do
compoîrsenr un ifondîs digne dcîe leuîr dire oîllert.

Set dia Nissemen~it tdem elurcîia oîîert pendtîr son ah,-
senere, et les acheteurîs y seronît servis avec tuu égado
poinctual ité.

Moîînral1 27 septernbreî 18510.

AUX COMMISSAIRES D'ECOL,ES,
R.C. H1. arrivd depuis pet île joturs de SanQira-

i ~cis:o. (Caîlil'ornie) désire trouéeur îîne place-' NS
TIliT'UT tU, il il dljàt tonnî tunî deolu éildimentaire danis
le dist icitIde Qudlec l'ailà-iplusienrs aîîtîes ýn'dat l' I
pace de deux. ants.) S'adresser fi M . Louis Plamîondîonsî
onirehandt in lii S. "PuI. No. 122.

Mountrl ! 7 seotinarbr I850



~ELANGES X~flLIG!E~XX.

CLLEGEJLTT
A rentrée des élèves d0 c-t:ubüssement,

qi est le prenier et. le p'riicipal L.s
CLERCS-DE ST. VI.TOit" 1t1ra liu> le I'i- a1ii

courant. Le plza des étodle e dliv e et cinq
ann1rècs., disposé ainsil snt:

êre. Annéc.-ElémntsL des deux h:1siges
(An;glais et Fen<nçaiîs).--~AlGittiquela'-i lis-

toire saine et eurs r ligieux. -l stoire ai-

cienne (eni angla).-- Gographie.
2me. mAnnée. -Sytxe l das LnN anItes-

Ariîhmniétique et jrentitrus .tioin d'A':;br,
de géomi:4ric met e. de >inin:ire.-- Hisir

du Canada.-IMire Romine (un . lmis).
.- Géograpshie.-Princ:~i'es fo.îdiîme:uxi iA-
griclture et d Btan; e.- Sty tpistoire

et composltions dtIs les d-uxi lo ts.

Smes. Annés.-Bl3esa- res ct..i'üterlu.
-Algebre' i-t G C-:umk-ri.-T-euc dles livr-s
(en AnîLscsiq).-Ililire .'e Frice :r la mé

thode anadlytiq ple.--HIlisi ,ire 'uMer e
Anglais).'-lune de nitiv'-ti i u .-

Coimpilosilions -t discours dans les doux lun-
gueis.

4me. Annë:-PPhysiir lie, CiintiopI :isnlée
aux arts etc.-Géomt rie ipraticiue, A rpiita,

ge, M écniquPe, ic.--Astrmoomio e.- Colmposti-.
tions ds i les deux lu es.

iu, .ara lu'). -- A rehitee:re. - Evoiodme

psolitigne î .-- C.mnposi .t:nst 2 d t:scur:; eta-us iets
deux ltanzues.

Srme ,avoir stiVi <e cuunr-. hé :k'e.s pour-

roit recevoir dleçons l e hut in. s'is 0! -
mit. Alors 'it] coiumrs I.: detî u 'S .s ,sIt«in,îiu

pou r dotîn-r unue connaissanie approiuic.'
Cette lanlLle

Pendanlt le rea'ratiolns O oli'ra lus bi-i
v.'s à parler la ia ngaîe :Ingla se : qitant 'lme ps.
sii : rien ne se rt nl'uiré ur acurir eus

pruo2räs dans les deux lîange. To;s lis mÎis
ii y nilira des S Ounes OU soirées sc i 's.

pou (crmiler lè cè sad d bit. àl ai d:cmt -

tion, etc. dus r'cuînpe'ses scra nec- à

(eu-lx ciqi atirnt, prean lurs s niatir:s de hi
inu Ii rel hi llis satisi isinte.

La. .dsiqtue e le Dusti.-ron eniga 's n

ceux qi;1 le iésirreronil.
coNtdTNS PARnP AN.R

Enseignemcnt et l meitL.t . .ù- o .

Jsi.
Les autres rit vil- !; £1 10 0

iDri........ -. . . . . -'i 5 t
:ut'ment l ibliîtilqgue. . O C
L-'uiîaifornie est un hul . di dIlrai l id cicol-

let di lLonitmit mn jusqu'en liut Par Il 1?

mogé de bioUans jinus ; cteniiiuCe ua-îr".

.Monixto, le 17 sel'I .elRI bre S .

le ]7

C NiT EN ANT
UNE s5iE DE REPoNsEs As X Qt.'ST'is iNsE.t:s

DANS LA CIRCULAIRE DU sCuRINTENDANT
L I.EEUTCTiON, l'.

PAR 1. X. VALA DE, ECR.

chea tous les Libraais> età la liiii je i> Srs e.

L'ouvrgc.<e iorcie unm V un- u l dl t' -:2, ca-'ntenuî.î
20p Je . it c s. -'

L. uOîusitsIEd a cris, en arlcetan le p vrhi e cer nut-
vr-age purle putblie-r, e nitidre uile ' : [n iu :.:t r.a-

.:u p ii - en géuai t I et il ôse e érer d'en obt. ir im
pro:nyt débit-

2P. G S%(Tb earu :Er za-L: ca: sR i
No. 29. tut . llibrii-l

Vis-àt-ai. Iliotl de .lhnd. Si. Ji-m.
Moninèiil. le 9jullî .

L E Smac-si:r vient d'il a- ic aucrae .lncijt di
Mul .D$ )E 31 2 3 I E. Cette cédi tont ei.1> ?u:in-m;> ué

du CHeis Du i.A ltl D'a .ACTE DE o.sE-

'iis et lei plutstiieu r .m A i :I. IIGE
cil' eit péférable souI s tous les rapp.'- à toutes ce'lls

publaléest jsu'ici tn Canad.t etr.- vend que le 'î lnmóme
pi 

Tx.

aontreal, 19 avril 1830.

Ja.-itre. R .\D.
N . 2. <mne St. V<micenîi

E S .oSonigns t P ho> ueur dlnîcîjnce
aux MM. du Clrgé et tonslesPr-
sonnes qui s'i1trc1set i la fcn'dation

de: iBElOTHi2QlJES PARiOfSS!A bES.
qu'ils clt laiiteiItl en <er.e un nsSimt

hnaiderablc de livres. publiés-avec n pyrob-
ion de plusieurs Archevéques dc Frnce ei
nonn prupres à répandre le goûct de la lecture

dans .s 'campagn s. Les colleciions .ani-
vantes sont partont dignles dleur iion:
Bibliothèrue de la je nsse, format 13 , etr-

tonné. 100 volurnes dau la collk h ui pou

, ;£3 0 0 :
Ilibliothèqué instrictive et aimisanie. rmrat

in-IS, 160 volumes solid ent ca;rtunnés en
130 volumes pou i £6 5.

Et enfin :
B3ibliothgne catholigne de l.ille, format iu-

1S 0. 460 voltimes solidement oiraitns înî

215 volumes, ponr la collection £10 0 0.
Des catalognes leces LPférenmtes collectionàs
serout doainns gratmitenr]t à ceux quoi e
fa.ruit la demande.

. E. R. FABR Ev.e Ci_.
Rue tt. Vincent, No. 3.

Montreal, le 9 juillut. 1850.

OUVELLE édition, aumuentée desPRi-
ÉS DiE- LA MN1ESSE, )is Us DlaN.

CHRPs, CHEMIN DE LA CROIX, ETC., kTC.,UV ec ilie
relieure,

Prix 7s. 6d. laidouzaine.
endrceche

Montrul, RE. R. FAltM L:-CIE,
2 Avril 1850. Ene St. Vincent, N. S.

CLLEGE M~ASSON.
L A dNTR iE des Classes dlite- cette Instiuition est

xEfauCINQ de SEPTEMURE, à cix lcuît ii

On ca>oit dvor aveltir da nocicu le publie qu iule bui
dui> Collége. Ma<làscison est de dnnieri la jecluIsse C.mnatieilie

iut .qducati priqiu dciais Ls deux langues Franmç.mi&e et

An':u.
Ctlue Iducioili pi-iiqmtie comprendIl'é:tide( des graiii-

mt.tiiu. de la :t Irapiî e, dl lritmteqi, de la lenme des
LireS. dei u h ii cëmu vie Pctiqiue, cda l'Areh:litecme dL>aîe

pl'Iistoire. cde lFlitoirea Natii a-lie hée ài 'Agr icuilture, qui
.1 dansu le Couiris tre pilce dsiinz;uëe et ingrite. L'.-
critRr- v's paieniè:emet sci2te. L'lsm uriion Re-

iuSi lec donn Leux lois par emi.cine mds oules les
eisses, oUtreU les exercices onahîics de piété tels îi%:a-

il;s dans inlttinlu;insc C;1la1hliques.
Le moi eaammence par ne alis-u mntaie. Omn

ri.n ailine-t oidinairenient que ct. l i> Înüs agés Le selt ai

et't.i-dlehi juisqu'à macx.
Lea Com pumneni>»> <1>t iratilu, tel qu'énaucC ei-dessus,

compnAd c ing aes d'Ltu, Au désiri dus pcIent
Ct selon le .dipluacsitions des !e. le rcis se î>)u> pommi

jsqa' septiannées d'eILev-eent pr 'écude I '

tOire sunr cit plus grad pn. par la .méiatre et la Pmii-
losa.'phîie C.il ii. L tes in tia us .nt .ui> es ta tt

iai:t qî 'ii Aniglai- pou alsamer danae amix >-
dlaîîti la sCi n <d-a.ä acqum dcCi ce am æS. D-

n matieri' !' lluattirn St dmtae alo les dve-s

bsoini de la oci-.i.salonllac bde, - s a tiinl de ii -
tes. et ian sieon! e déiArei lesi waa.a:s su h:nt.

Srîeiultiur esttiqu.. »ar l'a a.ve duC
M.un v.t-uî temprs qu'tils <t adicn i: principe,

liniuf i'ti.'d>a ni de s cltasses. A', Pec plu.s diei ieinomi? lee

Liin> d*is..' .. . -,:lnentt fnseineran ;usi prî.ctignea-
ni>n:>rSuaci n. i' sibl t d A-rvkieitci:e.

Tot e:':it c:: -d'éi - e-a: u ntni i bonnes re-

Coin ic atio i nis e . ai d nl tt

Le Chnt Gésurele la hn JSr.onqe cng,-

La iuite et tdusi iietion ds !:ia-- sant con.ées à1e

Iî-Inm>iun criaît ,.om' la nme n' rè;.b-qut ee!iltL en it~
-e d"ilu îs c0sl-a'.lis > rietii hat cntomri nel 1M I

ea.tail ié de lenti: éa et latdie en--il ui t it.asicnsi
,a.--a un i,> Diiit- ur îpr e idaeé à leur l -

c pialont:iitit l'Evéque dht Paîei. Lî's -paý
dI; Eh'v puec"n:uúrs se tPtennti caiS la vifa.

. des Ian llel IC r ran d el ( c iîn-tu eî cmeiti-

.nntdans la ti condu::a its eitmuta lpai i e>nnnt a

ôi î lu a-n-a priis. tii x reia-. u C. ' e.Les pare>cs

O: trs f.voi-iàs en '-'nîra d par itht ic choses.

Las E:éi'es i-ict l'Wilrnt li aliX iaCi allIn.

e ..- i !ltrle ve eis. C'est l'habai traditionnel <lu pay
pur b j -unau-e tudiseHap: il a p.rù imc:de dc n atenter

;i atue Uu cînle oic ph1 ie-sp.:î.M.
Le via dIe TeIrr-bImi e tr-;pu o'nuIiI> iar sa sahîla b-i

té''t * î- e m t-: i t.t> St.' ia>'r le rie-cmml:iadr ai
i là a .'c"p ài' iedunve lI. oil tiýLi
lPanenit:.i: tdes prn

Le i.ix de pnegeetede lapenion înu CoLége
sti ae-cIl cea-icg u:t: '. lt en se' fla unc

-e- aver der- la-s i.umh;les du ;inlage pou ai'tre paus<

par &ni".
Let I l e s m t? t acI u chrur.l a nne, aii ii in e e

cni;ia'e. Ils dien é.irce ladS p.tr coniiéqumct i l'a-

Le C péz M n ntviaon la pi d

1 a' àI s el S- ri aetà à le emc tp auili

lt 'i d i t n l e me Terreîbne.. qu.. 4éjJ il pü
comie mirid~d bn.La Psd:.el les

bu c du p.'.6:y ' .r t u: lest e. sil rat j lulé n c iln..
T a n.--il t n aSl iqu' aial l'vi a n de 'nii t.1d oi:

di ' . Lcunn.
Le- ves non Cthoiq' t r-nus dai.m PEalblia-

emen Il I ien .uivet bs it .le al i i nires et solut

i-a :; ' iL.Iii m simin que h : tr. Le reçoiIent.
Il et i millne .'md aaa.unqu la> ppn. e et l'or-

aih e a : ';t ce- lpl m-aca. ils 1. duc<'t>aion pl;..bayu; et' a i,

m a-l'a14ve.
.' C-lcl-îe iton ea sus l pman:' d 1- .Mmredl

Dieu t lui tart du jeuine Lice ptr exc e,'ia St -

ephl.sOIa la titre .-cii:i ui MrJa . Lanprpri
en UpMipatt à u eLa I Ips . 4 l'briui P'ntii:

dli Te,onOre. 'Tout nou vellemtenu tiié ce? Etaline
me:i? a necs.tneltl dea-s re.snrl ft t brn e.es hc u-

meoi es oisupede m me ui nau :umessenti-I a .o - muta-e n 'uilncr.c'I la n anc l ui , on

agrau il avec 1ecliiaiice tout d t]ton de livres 'utiles,
de cartes..de globes, d'iiitrucnets etc., etc., etc. que Ita
generoîitempublique voudrait bien v déposer dans 'interet

uniq 1, Ildla andime i pdaii0suc

I uilu',me lacnla.

nuire neut-e:re :aeim nt .m dloCae oriaire dl do.
r.îciir élaît à ut idouslli.

'faî a'onnie, A aüt 1. 1850.-

PO i. Dl •iTB'U.U'l'TON, ' îE PRI IN.
So . oessign sofFrent ina Mat en ves utn ai>s551r-

- ~imiitiî conaidlérale dea livre'. Your...EmivcT
in ç s et lpr pr :- trai do n ' pri o a-i fuv i-, l
tends reubic iblioti

tquce de n*ar«inC. 'Tou. ces lisrec
soati clidit:nntiL reliS ou élégan e t cartoiiités iec il-

i iiratiCit.
l'Rl TX 'r cS-MOIYERI.S

-- AUSsI:-

.U edix ia vtrié de Litns Or. Pirty.a avec re-
liures ordirIimP a t autres.

Débe11 ;t-'c.
E-. IL. FABIE E- Cir..

Ru SI. Vincent. No. 3. )
21 nmi 18tl.

i <L\J-EIE INOUV13ELLE.LJi edlJr 1 'N<ut 11, 11, -v'

ES Siu ims iiennt de recevoir. de France.
25.0l; ?.":us îiM AG ES a.srleas de grtndenrc ct

ualités, t .a 76, i 2; et 3nu0 les 100 feuilles.
F.. R. FABItE -r- Crt.

Rue St. V;. -k. Ne. .3,
21 nus: î.

NOUVEAUX

C2!IAPE'AUX FflANCA]S,
Pour M11M. dI Ciler-gé et aul r-es,

REÇUS DR'CTEMENT DE PARLIS

A LA LIBREAJIRIE DE
E. R. .lR E E4-r Cn:-

Rae St. y icenl. Nu. 3.
21 .r.cîi I1850.

- ES Sociétés rli 'emprncea ut <du Si. Jleuaptiste

-U pourrnOat a- rocmuer cile sitatae dle ileur Patronu St.
.J E.: N-EAPI'STE eni s'adresantd fi au mugnin du Somus-

C. CAT'ELLL.
Rame Nnc're Daime, résde<l Bî,nacours.

Monctrdéa, le 4 jin 1850.

VSTE EMSCPALE.
'''SSIIcU]ISles Cm:iés troauvcrnt à l'linprimie île

-VI ce jurnah LE MANUI:L DE CJEUX i.UI V'EU-
LENT SUNN''RE LES ENERCICES DE LA VlSITE.
DI.S ÉVÊQU ES. Ce petlit opniscîu surai de lac plus g andîe'
utililé ài tous lits Iidèl'es. Ce-ux qui iuic'-cnt P'îaantage dli re-
eevoair Ili v'isitae épisicopaîle feronut bient mde 'en procuirr

unt exueempliai. Pour cela nus auîronsv soin d'on enuvnyer
1>m ceritain nombre dansic tonmîus las piaroisses qui reevrontms
la visite ratte anée. Le pîrii îen est kcai de de u eli ils lia
douizaine ut de six sols par exe-tupaüe<. Le litn et contienît

<i-a [agmus.J-.. RlVJ:.T.

NATiONAL LOAN FUND L1FE ASSURANCE SOCiE'lY.

SOCIÉTÉ NATIOÑA LE D'ASSURANCE

LONDR ES.

InAsirtF. :Il naE'.'lu ta ro in i.a- v v: ET ' .'ony'.iuiT.iPtl

(APITAL.-UN D.MI MILLION STERLING.

ie CORNll ll, LONDRIES.
t.:Aux17 GX RA NI D 1E RUE.3T..1JACQlJES,

BUREAU LOCAL.
11EN.T.Ilb E, n. ns :..
A. L.A ROCQIl I'., Ecma. E. 1. PA îlR E. Men.

Hl. L. .40UTll, E-c«. W. LltNN, E-cuî.

\lEDECINs C('NSI1LTANS.
F. 'T. 11AiNlLlEY, F.eua.. .31. D-.

IF. PP.LT'iF.. Ec., 1. D.

P'. R. STARlR .RCR.. M;N'I'GENE..l POUR L'A-
SlCilQUE IRITANNI UE DU NORD.

.E avalt:ges que Er tt' Ins:ittion lire acI pubitlinjC
sint nombreux niamportain:. el les .nax d'aiura--

aussi r cniîs liue la surs.té desia assurés et eIla société le
!ieuven permeiuire.
Soiti qelquts-nis dms avanltas tous particulieis

qu'offre ette aoîriélé à bca assucrét
2 L'aasi ai dio di'eprajura tnmi du Burcauicles deux

ties dles priin par lui mai' paàés ipa ri n' a pt à craini-
die d'ò.ra 'hités d' aandnnet sapolice,îfaute de moyen
i tii payer ls iumsannmuelle...

1 . Une maiiu ;r ilié da :la prim' des cinil premièreis aînnéis
peut h tre pl.y;éîe par l- . ileis promissoire des assuré

uix- 'mms.-Ces ille:s u elivent ne pa l. eacyé,t mais
ils pcucvcit idemeurer ài intérêt en re lies inui s de la
socié.é, et i la iort .- l'assré le m ntait En ser

dŽ dit de e-lui , .. lt ipE.ce id'assurance.
3 . Oic nl taCi:riel lpayer pur les droits de Timbre

Ili pour l'exailneiî num.dic:l.
- . Las ouis soitrepartis anucelUcltm lentre -s

assures, soit e réducion dans le tau - il-a l pr.iimelu
nu-, nu engltmeilationi de la soIInne assureu-et

ceI. a uchia que pourr: lauire conaitre annîuîîel:cîîent
l' surc.upres avtir été sIassuré pe .iai t quaitre annuîé-s, i

la quelle epiqaiii lu i-'ltui îepour les dites qîuautre aninei
Lti ser iaé-eat de l tu i s anau.

Se - Oin allinu rm31)au iurI cI -grâce pour L parmn
iun el le la prime de polie <'aut-I-dire, gue I 1pile.

me ' rs a p érimet 2i le 1 ) yeiielt s'en? la> ipeinhtvit les
utei.rjours q ouiasin tauicù ce payemiei t a-nueaiu-
rmit då ôtjre -fait.

6 i. Un buîreau général peur l'.A-'nérique Biritannique
du mord avt étéi taii ES ClTTI'E VLL1., s ua-
ia-ees saroît accepaéIa ar l'AGENT UtGENISAL et

ls malices él iéesa i il t t...

Le bureau, s's'entbli:ra nrguirn au local inîdiqimu
Ci-lia-, et is aiI iris ;ouitcela' province n ii -condai
les de suite au granm avanage ils assuérs. Uin des mimé-
deis comsumlaNa.su treaau nureau tous ks jous.

Oun accordera des Pindl et ou er i b s police capi-
reas tic suie au dit bureau sans a tiérr i e mil .r .
Oi pourr.î ,;e lrocaîurr dei broch unri s ex;plicatives d-.

n Mot cu qi a Laort LàC' u asdeitio. de md me que
des formules en bhvte îl' tout-s inrmti q1ueicoiqiis
au bureauI à Motré It ca-s Aaents pi tou t i l' ;:e.
auxqellon devu stdlessei pumr 'ail e ses deumdaitd's-
suatnia . etc.

Mlntréal. le 12 mais 1830.

ETABILISSEMENT fE RELIURE.
Coin des Rues Votirc-Danme et St. Vincent.

L .Sus ,. îuur simisairu' laente de ses
no:îibreux aiiis, vient de rouvar son

ATELIER DE RELIEURE

a Iendro.itcleiss désgné, ou il est a iniiierani:
pr t à reevouir imuvest les,' uniiiiriiles .lans 'h

branche qu'on vIl biulra bienlui cofi. l n pportera
à ses ,uvraies une nieiinaii es it ule exculitude

qui lui mri trna--ieconingernet puli.

M. Z. C. uira w:jtunr i u le main tuesI vs
focrnirs pour Ec&e., r!Iles que Livres, IPpier.

Enzre. Plumes, etc. eti>. eit'.
Z. CHAPELEAU.

MNherrdnmInn!181.9.

M-ANU(E.L
M -A'NLi- I

.DES

Secié1 és de: TempeI)ranhlce

DEDie,-ALiA JrUNESSE Du CANADOA,

PAR LE REV. M. C. CHINIOUY, PTRE.

.E sol issig a t>.lionneur d'informer 33M.
.. .. les Curés. Marchands et instilleurs rie hi
r:nmpagne. el le p.:b'lic n gònért il -vi-j>nl
de tr:rmineu la truisiéu éil.dition le cet oluvra-
ge de l'A nôtre la la Tempîülcurtace ; elle es-,

iîîîuaintenu.in. Ciu vente hz a presuîe tous les
Lir(ilrs de Montréttl et les Matrehanuls cie la

Caimpgie.
Cette édition est enricie t PORTRA T jr.

'muîieur et tl'iîie NO'T'CE IU OGRA PHI QUE
et ne s vendlra qule lit iménue prix des éditins

psricdtnt's i e livre es solid mnt relié.
tnuct destiné à ére inîrodi t dans les écolecs

comme livre Lde Iccture
.- BTE:; ROLLAND.

Moni l en 1, 28 n éccembre, 184.l9.

LA CLu. D:S

COMPAGNIE DASSURANCE

DI ~U CANADA.
(Ca<>idî L, 11riss run ce CcsîciIîy.)

l.co r'ol si: r.îs v--ci: ou u: EN.

CAP ITA-£50,000.

BUll lUPR NCIP-A , U 1 T N
llUGli C. BAKER P'uiu:.sini:sv.
J1 tOH-N Y<OllNI . E c îi., V IL c :-P a<:s ESa es-r.

Et Dix-huit Directiurs. ..
T-'.ItAS M,1 S7.IMONS, Eer., Seulé:iie.

Buur î, Local, lontréal.
L.' I ON. .1El' I.P 1.IR I- El', Prélsidnit.
JUHIN U. iAlACK X\IRN It -c., Vice-Prcésident,.

- Piirecteur as.
W .IL\1 WOl~-IK AN. Ecer.

G. l.. UA RTIE., I Eir.. M. P. Il.
If il AMi A %Y, ker.. érainlt.

coineill'r ul,-:lliai. L. T1. lM31MONnD,Sonlici
i'm(te- léralI

Arbire diciiail-ARCIllL\Lii lLALt, M. ).
SecrUicjre-TllONAS RA.ISAY'.ter.

. Qur.nm-e-.)'s-int--li. W. WElt.Cil. ei.
îrbiriet 2Alial-Le U. Mt R I N.

GERANTS DANS BAS-CAN.\).\.
Sor'l---R. I larmîwar. Ear. 1 Mlbcure-Th. TIltEer.
St..'Icdrs-Fianik l'a- Si. Ilcaiaithe-lioiucher le

risli. .r. lh ithuvère, Eur.
St. Jolis--Charles Pierce Troais-iiiara - .lhn li-

ler. blisoi. Ecr.
untiini.dnc--R. B. So- llial:sbury-i-- reslamil-
imerville. F.e. hi. Eer.

talnstend-.. JuId ier. Dunham-W m. Baker. cer.
Sherbruooke--\Vii. Rite-ie, I.

s-IC'rE Cu.a;:est pretà eectuier dcs ASS U-
N.S SUIt LA %'lI.. et àt steicharger( le toutc

traisaction dilp iuice de la letur ou de l iduire
le la vie hui neicuct. aiansi qu'à acorderD oui achvter ds

Aniitat o cidL elrsVoiiois dt iila lea tComme
aussi ie Su>rvivan-ces it iti. DI)otuitionis.

in sus dis dieis avata''s qu'îli ent ls Iuitres oini-

pienagni-, les dlirtdect lii cette Ctumgnie, phiçant lis
piicmes dansmu la prosinue àb cun tac., d'iuiérhi coumuposé
bcien cu-du ssii' tIc eiui qlu'un peut ulbancir diiis Iu

Grne -Br-tagn., se i tîlrunt en .a-clt epruInlrttr '<ne
récucatiora tr?.-s,-osidérabmulle u mcau. ci'in il>anissanmu dec

aurancs. de,urvliinecs et d h o.-iluis puur in
liinLili e liaitment leit cl- ou uie oiire prime ia u l -,

accoluiit dii As T a us atnc es suit immdiates
oui dinéés.pour toute somme pilacée eitr' Iuns inini.

Il. peu <ui i iei miltion r lua ,iliio h cd I-i JCoin-
ir co tii-it' iniit il'iuia iiLn lauieui e uparticîlcuvr à au e.-ux

qui seul-it lfire e lcuer dis asuiriie s, a t tliiend u
c hI u ap'sition pel iet i >1 n.i -,irés'd'exen rcer n i contifl,'

sur lai Coinav l, et faceilite l'acc' litatimond d r'aiae sur
s s iadi idus ainu, aius>tqi e h:uron pt réglement des ré-

.es assuranets menst s an-cii.r, A-mm ou sias
plaraiu uxrohlitisa d.: la 'u mpi;i:, la primnes

plia-Se ' layer 11: verserm.ts semi-anuels ou iri:îws-
trIl ;.et le systellmie de - iii-créditl yiv.in4 téi adlopué Ipar

le Burni n- ra erilit per iî iiiOili des SIPT
preinieres primle.-, iiis autr grania que la Policc.

P'IUME ANNt'EI.i.E POUR .i. UR it), Tout-E A..
ulit nnt .a V..

A
5uge. A .cee les Sais les Dmi-rdit.

profits. p lilts.

13î 1

2 9
113

1l6 7
62

17 
13 1 I
17 8
Il0 10

I 9 11
1 1-1 7 1 17 6
2 J 2 2 2 6l
2 (i .1 2 9 2

S 2217 6

0 3 71
317 Il d1 I -1

6 9l 1) î 3 2

Ofiicmaera, vi lP icomptanîi, que I--s t:.. ci-desu
duaranei pour la vif, sans aurticipation. ei ieami-

crédir, -ot iLS 1s <.que ls tariIS similar d'auunii
anire Bure>w qui ofmmaii:i tnlanti d'clsuter enii Caa

taiîs que les :s>ures avec1 m1i.cipaion cirnt pt aix

Irois q luuar d tois h . lprofit s cl a e brne.: lvi i-
faire, le la Comupagiiie.

Prime :Iîmanuel.le pour nasuîrer le aiement le £100. sit en
cas que l'assur meinie iv-t d.iindr unga spé-
cilié, soit lorsqu'il tivinidra îet àgLe:

. AGE ~A.vrTimnRE.

-n 2 Il 2 5 7 1 19 I I 16
5 3 fi 7 2 16 7 2 S 3 222

3 1 -1 13 2 .3 12 1 2 19 7 .2 1 8
a 6 12 3 .115 5 3 914! 3 2 9

-10 1 12 0 1 3 - IS 6 3 I8 Il
0 10 13 2: 1 6 5 5 t 6

50 10 1. il1 7 i 5
S 55 9

Le lr lu , Montréan, 'st :î N o. 27, rui st. Fran-
ruis-avier. On peut y oliiensir du Secr(« -airt, Tlovrias

hm, écr utds tar'if, proseuriamt, l.riiules 1 pde-
mande. et tous autres reins, igeiî'ments relitil'san systmTii,
le IL Coimpagnit, ou ila pratique dea usý aunicea sur ila

ric.
Moitréal, le 5i mars 1850.

CURRICULUM1 LATINUM
AD USUM JUvENTUTs.

ES Sous.ig-,és iennent depubit.r,sîs ce titre,idaîeux
voliîîîma-s élégamiiinuent reliés et conten;at unm choix

des principaux llatsiiues nlins, ci Irose t en vers. Le
volumîe dl(e proe c.llient lais ext-isits .slivanlts :

Ext.raits de Ccrinel:ius Nupus.
Les 3u et .le livre-- dtic Quiniî t. Cu rce.
Quîatre livres des Coimienta ires de César.
Cicérni> sur la Vieillesse.

icéronii sur Pl.tiif é.
Vied'A ric lp r -' ite.

Prix (;à 3d.
lais nilisn. eait siStsulVedesn séflit , deIas prix

PRINCIPALES DIFFICULTES ls.

DE niie îl e iDE A L e inulî s 'Lnivresd

G2RAMMA 7RE YFRANCA1SE,
Lei;l'ais d'Horacec.

at cOuns n.usaxn: sun tAPrixat5A1E 1aS1a .
Les tiait<t (P-e é aS e vendentmîIn 6d. oi liaà <1

l.u mime qui aiéé danné avec succs diumnt lusi.uset
années en SINAN'TE LEÇONS, par

CHARLES 1-UBERT LASSISERAYE.

Libraire> ruSi. Vialca;.-J'm'ix : '2 ucl. ou e d P i c i' .V[NCNT.

Lsu 3 preimne .v est r ui i u ce on-
nu Ile ji'il ri vciu' o Clu-I I 1q'Il 0 tcîuîjà-AiUiînlnnlrm<n<- soi. -

jîîli)ll iilll NTM.juas 'CtIî l, Ma re ~iîc Gr iorn igasin de liaLes1.Gr ue i . Put. - .-' -vidVrlg
iUMUrPî" E IaCO.U" ATWCngpn la- oMJWIqWiu <lifllr.
veie>eît'us Ecux Q - - . 'Pr où il 'y alîrt 1 a- J I it< nîl c uc >intecut prrles prochaina a i-m.
oIjfr- inran d .îiius dle amMm LeXt'rOaitRCs spalés sCvendent A l13 de1 lON-

'Fraichius,si ieil î ci îsdîîulic TREPS I.QU'rIRIES, arl.iWes de giûp c'-,
CCIATLFlS LA.OC'QUE.Angenonîe etrt

7ATvente àll M oélucez J. B!. Roland-mpimeu NTuu~, Cnui de-re

T lE COLONIAL LIFE ASSUIuNCE COMPANY.
so~Ci<TÇ NATIONA LE. D'ASU RANC1,

Sum 11 la Vie.
CAPITAL, £500,000 STEMLING.

GOUV.rElRNEUII

i.E~ 'îTRiiîxuN 1N0AULE- CnxMTR D'ELGTN ETr
RINCARitN i. GUUVERc.ui;l Di;S CANADOAS, ETC,

. BUlLEAUX PRlINCI PAUX.
IE!1INBU[.RGIL.. I, il T l:RE

ON L......, GRAl RUE ST. JACQUES.

CA N A 1) A
IIURIEAL U RNUA. GHANDE RUE ST. JAC-

QSU , Y 8 . -19, MIONT1E AL.

1)11 ECT EUR S.
L.'IIONORtA LE. PE:r:T M\cGlILL, Prés5idîenît dle i

linque dle <i.tl -tal.
i. lA VIIl SN. ER., Dirreteur de la lBanque de pA.

nériquei du Nord.
LENAN :IîER 51 SMPSON, ECRI., Ct.iàsier de la i.-

cjlîn, ?b. Montréacl.
Ci ISTi PHEî î DUN IZN, ECR., Avocat.

L'l )NOR A î-.E J. McClR U.
'H<iNSiRA, Hl f.' A. N. îMHilN, Oraleur de PAssem

blée L'ishi
H. LEMUINE, ECIL., Caissier de la llanquîe diu

Peuple.

GEOl'GE W. CAMPEl.., M. P..
AviseuîCr Médical.

JOiN RO3SE. Q. C.,
Agtnlit L ip.

ALFXANUERI l.% ViISON'PARl<ER,
Directeur.

.S granifd, .ucca.s qalbtieul19111s la SOCI]T D'AS-
ýSURA!L\NC(.E SUR LAVIEjutiietplaineenlt

dléc iquic S'e t u nt fe rméle.11ar asa, Ce e S Ib$ uda)teulttrs,
L.nomicbre deicuxtqui.au Canada, se <ti erolési dans

. ette , .r: ic , tre comnien nvifav it besoinrd'une
tm reille instlituioniiil, sur nil grni>ld plan et une base libI-

ra 1 t.

LE CAPITAL DE LA COMPAGNlE
lo tilne une olimpilie sécuicrit poiur ouic se tias

l..:. ta :ix c adn.I sI >1é iyont il' ioct a d rés qu'ils peuvent
l'utrc, pour ire cmpail N's avec : sucrtl.

LES PROGlES DE LA COM PAGNIE
Sont LI pls lus li.isuns. Car. per lai: .l d ux der-

ner cs :n a aielemi<e. îelle a c ii'de> Assuranices
pour un moilat de' l'u.u Stcrlii.g.

PARTA E DES PROFITS.
Les Directeuirs .aîiiprct csr ecnfianîce in réi-ultat Irés

cavanti cpux ilils br. diu isin a, prolils pou11r l'uicici< 18j..
1,.r pernsir Viui prendont lur cs.çiraice avati
le -5 ct cm i u îcuruil par à cell cti*îs ionl, .ai montuil

d'un bonu.decinq (fins.
îi es c liî i r . ).b ,cc bci ·: M n

pour li tiranis Irtioi dis lirs loli iit aux colonies
sti I·s facil ta u I1 cni p gl i r loav lr, comi néiii es

arc'I les aivlian! id'un Cu.ulmulconidérable.
ic obitti.nlr. t utetes h. ineiaifuictivins iecesachr.ç
Ie h co;:magaCil t r'.nirecat auiii Vin e cur ou àý titi

Soltre agnîi.
A. D.\VI SON 1 .\RIEE1.

Dir.ceur pour le naiid.cs.

S Ut >CVE 1)E FlO VINCE.
T'~~l. GFælu A IN' qirinoiîil 1-éiîbli.ssni dles

-M lJ.-' IS IE.\' t: IN I.:lAA îL :111b le ncou-
f ra (le il.i dl Pl'rcm'idc e. d :iii.lapa. cîiser de Si . Ilva-

ei th ',i riin r le publice Oc sonétalis. mt ira <ner
a i M . prochain,[l qu'il plecnsioiinera à sn

lcló -il:rie pour un prx m a.
Si. lyacin ith, le 17 iai, 18:50.

OnaAOsTs nE.L .( A Til f.A, I.1:. ny•tiul fi<d vi

risidencv. cll coil dis res dîs Almnuds

iet. Doa-rchîes'. r, 00' s.s srdns auxt perlson.
nos îu ireraîientu prenîdrt îlh-s 1.EvîaNs Dr

SGUET1 I.ATUR .tauire, Ir) N . 16J.. . -\t. i . VIncenlt.
M 1aln éal. 21 vci.. 1850.

) i A1. Proîirseur di fmnça :-. latio,hilièori-
P T Grqu ,. bslulttre, et. Com des rues Dorch-

M tréal.î 9 Nov-. 1850,.

IMdPRESSigNS TYPURAPIIQUES.
O11 iinîîrimu a <uet òlublisseient :

A lrIIess es,
Ca-tes CIe visitC,

Jo b 1 ce tuti espèce, cxéci-
les n.vec soin.

>cresiser à l'impriuneric des M1Têlanges

CON DITIONS:

Oun ne s'labnne ipas pour moins d'nic semistr.
Le s.aSinmés qi veilent a e i linr . isSiplin, doi-

vent un Cdonner avis nmia i.avat caldc u cSemiles-
trit (on eC l' îannée -oirante, u; ioins d'une convtinitiL

gi eu dispense.

TAUX DES ANNONCES.
Six tigne1s et au>--desaaai I re insetvion, .. . £.0 2 6

SIi b cnes ut au-deî'sitous, liai intse tion, . . I. . 6
Cha qnue ins>rtion> suéuen,î'te. ... .. ... 0 Il
A înlce'soums dea dix ligne, (Ire linsertion») chaquîce

Chaulquie insedii h»a sbséq1uenta, par Igne, . . 0 0 I
-; .Lus ann>ionice, nun) iîO acconcpanés il'ordre seronlt pn-

h aes jmsqnî avils roindîirei.
U'nn trite dît gi c c grc pour> les unnoncesi fré5quentcs.

OU quci dloiven-t parmvlu eiongtemp js.

ADENTS BlES MELA&NfES RELI&IIUX.

Qut .:?C. . . . .N. D. N ariieu, Plire., V.

Rriectnc, nu Loup, M. L.. Enlribeacu.
ST. ATuimySH, . :M. I.' Amiulin.

Brîleaulk de Rédatio -n:M Niso daîm'Eroîe prés de lE Eâ
chcu, coinh desi rmies M igrnonnie ct St. Denits.-

. JOSEPII LAROCQUE,: Pnwi'crîn.e
Rlédacteur-enî-Chef. (Enfiché dIe Monréail).

biainur.o>: JOSEcPHI VEL'Coindres rues Mignonn
*. St. Denu,.
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